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Vol en plein Jour, 


Il était exactement midi vingtsix minutes quand 
l'attention du chef de la comptabilité de la Midland 
National Bank, dans Deaborn Street, à Chicago, fut 
attirée par la présence de plusieurs hommes dans 
l'espace réservé aux dames. 

C'était bien l'heure, à une seconde près, car il 
jeta un coup d'œil sur l'horloge et en prit note, 

- Alors, il fit un signe de tête à l'un des hommes 
et lui dit: 

— Bonjour! 

— Comment ça va? répondit l’autre, sans re- 
tirer le cigare qu’il tenait entre ses dents. 

Le comptable sourit; il était sur le point de lui 
faire remarquer que c'était contraire au règlement 
de fumer dans la salle des dames, mais il se ravisa 
et ne fit aucune observation. 

En ce moment, il n’y avait pas de dames pré- 
sentes, et les hommes ne tarderaient pas à s’en aller; 
la chose n’en valait donc pas la peine. 

Ces hommes étaient là pour emporter une 
grosse somme d'argent, suivant une habitude régulière. 
Ils venaient, une fois la semaine, au nombre de huit. 
Celui qui fumait son cigare était leur chef d'équipe, 
qu'ils appelaient «capitaine ». 

L'argent était destiné au paiement des salaires des 

ouvriers dans une usine importante. 
De bonne heure, ce matin-là, le comptable de 
la banque avait reçu du directeur de l’usine un chè- 
que de même valeur et une note indiquant de quelle 
façon la somme devait être composée. 


Il devait y avoir tant de billets de cinq dollars, 


tant de billets d'un dollar, tant de dix dollars, ct 
ainsi de suite. - 
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Il avait tallu plus d'une heure pour compter la … 
somme et la répartir dans des sacs en toile. 

Ce travail était en ce moment terminé, et, depuis 
quelque temps, les sacs étaient placés par terre, près 
de la porte qui faisait communiquer la salle des da: 
mes avec les bureaux de la comptabilité. 

Il y avait d’autres portes donnant accès dans 
ces bureaux, et on aurait pu faire sortir l’argent par 
n'importe laquelle d'entre elles, mais elles étaient to 
tes éloignées de l'entrée principale sur la rue, et les 
hommes, en allant et venant, auraient été obligés. 
de passer au milieu des clients de la banque et de 
les déranger. \ 

Même en ce moment, l'espace réservé aux gent- 
lemen était assez encombré. Il y avait une longue 
file de clients attendant leur tour devant le guichet 
de la caisse du receveur, et une autre qui s’avançai 
peu à peu vers le guichet des paiements. A 

Les ouvertures pratiquées dans le grillage qui pro- 
tégeait le comptoir étaient trop étroites pour qu'on 
y pût faire passer les sacs. Il en était résulté que, 
la salle des dames étant juste à côté de la porte de Lx 
rue, les hommes de l'usine avaient pris l’habitud 
d'y aller pour recevoir l'argent des salaires. 

— Vous êtes prêts? demanda le comptable € 
se dirigeant vers la porte. 
.__ — Nous sommes tous 
l'équipe, si vous l'êtes. 

— Je vous attendais. 

— Donnez vite, alors. 

Le capitaine resta en arrière, et l'employé ouvrit 
lä porte. DIR ; 

— Sept sacs, dit-il. 

Un des hommes se présenta à la porte et prit u 
des sacs, RURRS 


prêts, répondit le chef « 
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— (a ne me ferait pas de peine si c'était à moi 
tout seul, observa-t-il en souriant. Puis il se recula 
et se plaça à côté de son capitaine. 


— Il y en aurait assez pour faire bouillir la mar- 
mite pendant plusieurs jours, hein ? répondit le comp- 
table d’un ton jovial. 
Il y avait, en effet, dans chaque sac des milliers 
de dollars; mais l’honnête comptable ne s'en sou- 
ciait guère. 
Il avait l'habitude de manier tant d'argent qu'il 
‘y faisait pas plus d'attention que si c'était du pa- 
ier de rebut. Son seul: souci était d'en tenir un 
. compte exact. t 
Un autre homme s'avança, prit un sac et alla se 
placer à côté du premier. 
- L'un après l’autre, ils vinrent près de la porte, 
prirent chacun un sac et se mirent à l'alignement. 
C'étaient de vigoureux gaillards, larges d'épaules, 
et dont le plus petit n'avait guère moins de six pieds. 
‘Ils avaient l'air de bons vivants, mais un seul 
coup d'œil jeté sur leurs physionomies suffisait à 
convaincre qu'ils gagnaient honnêtement leur vie. 
Leurs fonctions ne consistaient pas uniquement 
à porter de l'argent ou à le prendre en garde, bien 
que ce fût leur tâche régulière de venir à la banque 
“une fois par semaine, comme nous l'avons dit. 
Ils étaient tous employés à l'usine; et on les avait 
choisis pour ce service spécial, en partie à cause 
de leur vigueur physique, mais aussi parce qu'ils 
étaient connus pour des gens honnêtes et de bonne 
induite. 
. Cependant, leur capitaine n'avait toujours pas re- 
6 son cigare de sa bouche. Il se tenait silencieux, 
les mains derrière le dos, tirant des bouffées régu 
ères et ne quittant pas des yeux l'employé ni les 
Bacs. 
..…— Sept sacs, répéta celui-ci à la fin en jetant 
abord les yeux sur les gardiens alignés, ensuite 
sur le plancher où les sacs avaient été déposés. 
— Oui, et sept hommes pour les transporter, 
ajouta le capitaine, impassible. Bonjour! 
Il prenait toujours ainsi congé du comptable. Ils 
‘échangeaient de paroles que pour régler cette af- 
aire hebdomadaire, et encore se réduisaient-elles au 
minimum. 
— Bonjour, répondit l'employé. 
Il ferma la porte, jeta un nouveau coup d'œil 
. l'horloge et revint à son bureau. 
Le capitaine, sans donner d'ordres, alla à la porie 
e la rue, suivi de ses hommes. 
se Un fourgon stalionnait contre le trottoir, devant 
a banque. 
_ Il y avait deux banquettes dans le sens de la 
ngueur de la voiture, et une autre dans le sens de 
a largeur, pour le cocher, sur le devant. 
A l'arrière, se trouvait un marchepied pour mon- 
à l'intérieur. 
Le capitaine se posta à côté de ce marchepied,. 


le visage tourné vers les gardiens, qui sortaient de 
la banque à la file. ES 
Les trois premiers avaient traversé le trottoir, 


gravi le marchepied et s'étaient assis, en plaçant leurs 


sacs d'argent sous la banquette, entre leurs pieds. 

Le quatrième montait sur le marchepied. 

Des trois autres, l’un était sur le bord du trot- 
toir, et les deux derniers suivaient. 

Ils avaient accompli cette opération plus de cent 
fois, et jamais il ne leur était rien arrivé d'extra- 
ordinaire. 

Quelquefois, des badauds s attroupaient et regar- 
daient les sacs d'un œil d'envie; presque toujours, 
les passants jetaient un coup d'œil curieux sur la 
voiture et les hommes, sans s'arrêter. 

Ce jour-là, à l'instant que l'on vient de décrire, 
trois hommes s'élancèrent du milieu de la foule em- 
plissant la rue et passèrent derrière la voiture en 
courant de toutes leurs forces. 

Sur leur passage, ils arrachèrent les sacs des 
mains des trois derniers hommes qui n'étaient pas en- 
core dans la voiture. 

Ceux-ci n'eurent même pas le temps de serrer 
leurs doigts pour retenir les sacs, tellement la chose 
fut vite faite. C'était un vol à la bousculade exécuté 
de main de maître. 

Le chef d'équipe tira son revolver. 

__ Les hommes déjà dans la voiture se dressèrent 
d'un bond sur leurs pieds et imitèrent son exemple. 

Les trois voleurs dévalaient la rue en une course 
folle. On les voyait parfaitement, et le chef se di- 
sait qu'il pourrait les reconnaître s'il les revoyait 


* plus tard. 


Il n’osa pas tirer, de peur de blesser des pas: 
sants, car la circulation était active dans cette partie 
de la rue. 

— Courez après! cria-t-il aux trois hommes volés. 

Les autres ne pouvaient songer à quitter leur 
place, car chacun d'eux avait sous sa garde plu- 
sieurs milliers de dollars. 

Le capitaine pensa lui-même qu'il ne serait pas 
prudent de sa part de se joindre à la poursuite, car 
il n'était pas impossible qu’une autre bande plus nom- 
breuse de malfaiteurs attendît une occasion favorable 
pour attaquer la voiture. 

Les trois hommes, 4’ 
tendu l'ordre, 

L'un d'eux avait été renversé par les fuyards, mais 
les deux autres, sans perdre une seconde, s'étaient 
élancés à leur poursuite. 

Un policeman se joignit à eux, de même qu'un 
surveillant de la banque. ; 

Cet incident avait provoqué une grande agitation 
dans la rue. 

Quelques personnes avaient vu ce qui venait d’ar- 
river; d’autres comprirent qu'il se passait quelque 
chose de sérieux, et tous s’écartèrent pour faire place 
Aux COUTEUIS. 

Si les passants qui se trouvaient auprès de la 


ailleurs, n'avaient pas at- 
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voiture au moment du vol s'étaient nettement rendus 


compte de ce qu'ils voyaient et n'avaient pas été 
paralysés par la surprise, ils auraient pu facilement 
arrêter les voleurs, ou, du moins, retarder leur fuite; 
mais, en dépit des cris du chef d'équipe et de ses 
hommes, personne n’essaya de s'opposer à leur course. 


Is n'avaient, d'ailleurs, un peu d'avance que parce 
qu'ils étaient déjà en pleine course quand ils avaient 
empoigné les sacs. 

: Cependant, ceux qui les poursuivaient les serraient 
de près. 

La chasse ne fut pas très longue. 

: À peu de distance dans la même rue, une voiture 
fermée était rangée au bord du trottoir. 

Le derrière de ce fourgon était tourné vers les 
fuyards, qui arrivaient, c’est-à-dire qu'il était prêt à 

s'éloigner du côté opposé à celui que la voiture de 
l'usine aurait prise, si rien n’était arrivé. 


Un homme, assis sur le siège du cocher, regar- 
dait par-dessus son épaule les voleurs, qui ‘descen- 
daient la rue à toutes jambes, et semblait s'intéresser 
à ce spectacle. 

D'une main, il tenait les rênes, et, de l’autre, 
un fouet qu'il agitait fébrilement. 

Arrivés près de ce fourgon, les malfaiteurs s’ar- 
rêtèrent soudain, ouvrirent violemment la porte et 
s’engouffrèrent à l’intérieur. 

Ce léger arrêt donna à ceux qui les poursui- 
vaiont le temps de les rejoindre, et, comme le dernier 
des voleurs pénétrait dans la voiture, il fut saisi 
et retenu vigoureusement en arrière. : 

Mais il ne fut pas arrêté longtemps. C'était un 
des hommes de l'usine qui avait saisi entre ses doigts 
les basques du vêtement du voleur. Celui-ci tira de 
ne ses forces, le drap se déchira, et puis. 

an | 

Un bruit sec fit tressaillir la foule, un léger nuage 
de fumée bleue s'échappa de la porte de la voiture, 
et le brave ouvrier chancela, tourna sur lui-même 

et tomba sur le sol. 

À ce moment, les autres arrivaient. 

C'étaient des hommes courageux. Aucun d'eux 
ne recula en voyant que les malfaiteurs étaient ré- 
solus à se battre et faisaient usage d'armes à feu. 


I s'élancèrent contre la portière; mais le corps 


de leur camarade étendu sur le sol était un obstacle 


à leurs mouvements. 

Une séconde d’hésitation, — moins d’une secon- 
de, — les coquins n’en auraient pas davantage pour 
pouvoir fermer la portière et s'éloigner. 

Un autre coup de revolver, tiré de la voiture, 
ne blessa personne. 

Il y eut un moment de lutte acharnée sur le 
marchepied, devant cette porte ouverte du fourgon. 
Il sembla même un instant qu'un des voleurs allait 

être arraché de l'intérieur et traîné dehors. 
: Dans cette extrémité, on jeta un sac sur le trot- 
_toir. 


trouvèrent les autres hommes de l'usine qui y Avaie 


+ 


VAT ET ea 


Un des hommes de l'usine sauta dons et s’en 
empara. 

Un autre sac tomba comme accidentellement et. 
fut ramassé aussitôt. 

Le surveillant de la banque, dans un | geste a 


-sespéré, étendit le bras par la portière et put empoigner 


le troisième sac. 

Pendant que ces choses se passaient avec una 
rapidité telle que tout parut avoir été fait simul- 
tanément, le cocher fouetla vigoureusement ses che-” 
vaux, et la voiture s’ébranla. 

Le policeman tira un coup de revolver sur le . 
cocher, au risque de blesser quelque personne | in- 
nocente aux fenêtres, de l’autre côté de la rue, où un 
grand nombre de gens, attirés par le bruit, regar- 
daient cette scène mouvementée. 

On ne sut jamais où la balle avait porté. F 

Mais elle n’atteignit certainement pas le cocher, 
car, en un instant, la voiture tourna le Coin comme un. 
tourbillon et disparut. 

Le policeman regarda un moment le blessé et les 
trois autres hommes, qui avaient repris les sacs d'ar- Ê 
gent, et s’élança vers le coin de la rue. 

Mais, quand il y fut arrivé, il lui fut impossible, | 
parmi les vingt et quelques voitures à peu près sem- 
blables qui roulaient à différentes distances dans le 
même sens, de reconnaître celle qui emportait les 
voleurs. 


ILE CERN 


Un Plan bien conçu. 


— Eh bien! dit un des hommes, tout essouiflé, 
nous avons tout de même sauvé l'argent. k 

— Et le pauvre Dick y a perdu la vie, dit un 
autre. : 

— Pas encore, murmura le blessé, Je suis com. 
me une goélette qui à fait naufrage, mais je ne suis 
pas encore en pièces et morceaux. On pourra peut- 
être me renflouer. 

Ils se penchèrent sur lui et furent bientôt en- 
tourés d’une foule avide d'émotions. 

— Place, par icil Laissez-moi passer! comman- 
da une voix grave et impérieuse. 

La foule s’écarta rapidement. 

Le chef d'équipe, avec son éternel cigare ti 
les dents et un revolver à chaque main, s’avançait 
à grands pas. 

— Nous avons sauvé la caisse, Cap! dit l’homme 
qui avait pris le premier la parole. 

— Emportez l'argent à la banque et faites-le dé: 
poser derrière le grillage, jusqu'à ce que nous soyons 
certains que l'affaire est bien finie, et qu’elle va 
s'arrêter là. 

Les deux hommes et le surveillant s'empressë- 
rent d’obéir à cet ordre. 

Quand ils entrèrent dans l'établissement, ils 
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déjà mis leurs fonds en sûreté, d'après les ordres 
de leur capitaine. 
Quelqu'un dans la foule avait eu l'heurouse idée 
dc sonner à l'appareil pour faire venir une voiture 
d'ambulance, et, à peu près en même temps, le po- 
liceman s'était précipité vers la boîte à signaux pour 
donner l'alarme au bureau auquel il appartenait. 
$ Ces deux appels ne restèrent pas longtemps sans 
réponse. 
Le capitaine demeura auprès du blessé jusqu'à 
l'arrivée de la voiture d'ambulance, et, pendant qu'il 
l'attendait, il donna aux policemen, — car il en était 
_ arrivé trois, — tous les renseignements qu'il put leur 
_ fournir sur cette audacieuse tentative de vol en plein 

jour. 
; Quand la voiture d’ambulance fut arrivée, le chi- 
rurgien examina le blessé et constata qu’une balle 
avait pénétré dans son épaule. 
. — La blessure est grave, dit le chirurgien; mais, 
rassurez-vous, elle n’est pas mortelle. 
— Je suis bien heureux de l’apprendre, répon- 
dit le chef d'équipe. C'est un bon garçon. Vous 
allez le faire transporter à FRA je suppose? 
— Certainement. 
—— Faites pour le mieux. Donnez-lui tout ce qui 
sera nécessaire. La maison ne me contredira pas en! 
cela, j'en suis sûr. 

___— Très bien, Monsieur. 
_— Ce n’est pas ici un cas d'assistance publique 
t de charité, vous comprenez ? 
.—— Bon, bon : nous le traiterons aussi bien que 
i c'était un millionnaire. 
_ — Voilà qui est parlé. Au revoir, Dick. 
- Ils soulevèrent alors et déposèrent dans la voiture 
ambulance le camarade, qui souffrait trop pour leur 
répondre. 
Le chef d'équipe se disposait à retourner à la 
banque, juste au moment où un fourgon de police, 
empli d'agents, arrivait avec un grand fracas de roues 
t de claquements de fouet. 
 — C’est le beau temps après l'averse! murmura le 
apitaine; mais ils ont tout de même une fameuse be- 
sogne. devant eux. 

A la banque, qui n'était guère qu'à une centaine 
de mètres de distance, il trouva ses hommes réunis, 
comme d'ordinaire, dans le compartiment réservé aux 
dames. 
Is avaient rapidement passé leurs sacs à l'inté- 
rieur du grillage, là où se tenaient les comptables 
tles caissiers à leur travail. 
Ceux-ci, émus et troublés par cet événement, s'é- 
taient empressés de jeter les sacs dans un coffre-fort, 
-dont ils avaient fermé la porte avec soin. 
Tous les revolvers étaient sortis des tiroirs et des 
oches, et les administrateurs de la banque regardaient 
‘un air perplexe et ennuyé du côté de la porte don- 
nant sur la rue. 
L'audace inouïe déployée en cette circonstance 
leur faisait craindre des incidents plus graves. 


— Tout est fini, je crois, dit le chef d'équipe en 
entrant. Vous pouvez rentrer vos revolvers. ‘ 

— On dirait qu'il y a une grande agitation de- 
hors, remarqua le chef de la comptabilité. 

— Oui, il y à des attroupements, naturellement; 
mais la police à dispersera bien vite. 

« Quand le calme sera revenu dans la rue, nous 
reprendrons l’argent. Vous ferez aussi bien de sortir 
les sacs du coffre-fort dès maintenant. 

— C'est un grand bonheur que vous ayez pu 
sauver l'argent! dit le président de la banque, qui 
avait quitté son bureau particulier pour voir ce qui 
se passait. 

— Mes hommes se sont assez battus: pour cela, 
répondit le capitaine en mâchonnant son cigare. 

— La police aura probablement découvert les vo- 
leurs avant la fin de la journée, dit le comptable. 

— I le faut, s’écria lé président. L'affaire est 
aussi importante que s ils avaient réellement emporté 
les sacs. 

— C'est vrai. Ce serait un danger et un scandale, 
si ces audacieux gredins pouvaient échapper au chà- 
timent qu'ils méritent. Cela les encouragerait à re- 


commencer, eux et les autres comme eux. 


— Je suppose que la police leur a déjà mis la 
main dessus. 

— C'est plus que probable. 

Pendant que ces propos s'échangeaient, le chef 
la comptabilité retirait les sacs d’argent du coffre- 
ort. 

— Les voici, dit-il en laissant tomber le dernier 
sur le parquet. Meilleure chance, cette fois-cil 

Il se disposait à ouvrir la porte communiquant 
avec le compartiment des dames, pour permettre aux 
hommes d'enlever l'argent, comme ils faisaient d’or- 
dinaire; mais il s'arrêta tout à coup. 

— Attendez un peu, dit-il d’une voix étrange. 

Il s'’agenouilla près des sacs et se mit à en palper 
un! 
= Alors il ouvrit la porte. 

— Entrez ici une minute, Capitaine, ajouta-til 

Le chef d'équipe pénétra derrière le grillage, com- 
me il en était prié. 

— Est-ce que ceci vous appartient ? demanda l'em- 
ployé en lui désignant l'un des sacs. 
__ — Je le suppose, réponditil. Ça m'en à tout 
l'air. 

— Qui, mais en êtes-vous cerlain? 

Lo comptable tâta de nouveau la toile el en 
froissa une partie entre ses doigts. 

—:Qu'est-ce qu'il à donc, ce Sac? demanda le 
chef d'équipe. 

— Je suis d'avis, répondit le comptable, qu'il 


faut vérifier le contenu de ces sacs avant qu'ils sor- 


tent de la banque. 

Il défit la corde qui attachait. le haut du sac 
et fourra sa main à l'intérieur, 

Quand il l'en retira, il tenait une poignée de 
journaux déchirés en morceaux. 
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— Grand Dieu! s'écria le président d’ une voix 
haletante. 

— Est-ce tout ce qu'il y a là dedans? demanda le 
caissier d'un ton plein d'anxiété. 


Le sac fut secoué, la tête en bas; il n’en sortit 
que des morceaux de papier sans valeur. 


L'un après l’autre, lé comptable ouvrit les sept 


Sacs, : 
Dans quatre, il y avait des paquets de billets 
de banque, tels qu'ils avaient été préparés dans la 
matinée. 

Trois ne contenaient que du papier de rebut. 

— Eh bien! s'écria le président, voilà un plan 
bien conçu! 

Le capitaine le regarda, tout surpris. 

—— Qui l'a conçu? demanda-til vivement. 

— Mais les voleurs, parbleul 

— Oh! 

— Ils avaient préparé des sacs lruqués, pour les 
Jancer par la portière, s'ils étaient poursuivis, et dé- 
tourner ainsi l'attention de manière à s'échapper. 


«Je suppose qu'en effet vos hommes se sont 
précipités sur les sacs, convaincus que c'étaient ceux 
qu'on venait de voler; ce qui a donné aux malfai- 
teurs la possibilité de s'enfuir avec les vrais sacs de 
la banque. 

— C'est bien a peu près comme cela que les 
choses se sont passées, dit un des hommes qui avaient 
été mêlés à la bagarre. Si je ne m'étais pas occupé 
de prendre un sac, je crois que j'aurais pu arrêter 
un de ces individus. 


— Tout ça, c'est très bien, dit le chef d'équipe 


d’un ton rogue; mais comment puis-je le savoir? D'ail- 
leurs, j'ai été envoyé ici pour y prendre des sacs 
d'argent ; je n'ai pas l'intention de m'en retourner 
à l'usine en emportant un tas de vieux chiffons de pa- 
pier. 

— Personne ne vous à dit de le faire, répon- 
dit le président, qui ne put dissimuler son étonnement. 

— Très bien; alors, donnez-moi l'argent que je 
suis venu chercher, et que je me suis engagé à rap- 
porter. 

Les administrateurs de la banque se regardèrent, 
effarés. Ils n'avaient pas songé à considérer la chose 
sous ce point de vue. 

— Il faudra que votre maison nous envoie un 
chèque pour la différence, répondit froidement le pré- 
sident. L'argent n’était plus entre nos mains quand 
il à été volé; notre responsabilité est à couvert. 

— I1 faut être raisonnable, Capitaine, dit tran- 
quillement le comptable. Regardez ces trois sacs. Ils 
ne sont pas de la même toile que les autres. Je l’ai 
remarqué rien qu'en les touchant. Ils se ressem- 
. blent, mais ce ne sont pas les mêmes, 

Le capitaine tâta les sacs truqués. 

— Je crois bien que vous avez raison, grommela- 
til; mais cela ne m'est d'aucun secours pour empor- 
ter l'argent is salaire des ouvriers à l'usine. 


«Et puis, poursuivit- le chef d'équipe, rien ne me. 
prouve que les sacs sont tous faits de la même espèce 
de toile. En tout cas, je m'en tiens à ceci, c'est que 
Pargent est maintenant rentré à la banque et qu'elle 
l’a reçu en garde ; et je n’en sortirai pas avant qu'elle 
me livre ce qu’on m'a envoyé chercher, le tout aw 
complet, entendez-vous bien. Es 

Il était évident qu'il n'y avait pas à discutent. 
avec lui. Il connaissait son affaire, ou pensait la 
connaître, ce qui revenait au même. 

Alors, les administrateurs de la banque télépho- 
nèrent à l'usine et expliquèrent l'incident. En con-. 
séquence, un arrangement fut conclu pour combler 
le déficit volé, de manière que le paiement des sa- 
laires aux ouvriers de l'usine ne subît aucun retard. 

Cet arrangement dégagea la responsabilité du fi- 
-déle capitaine, à sa grande satisfaction. 

Quant aux voleurs, la police ne les AE ni 
ce jour-là, ni le jour suivant. : 

La banque et l'usine se réunirent pour offrir une 
récompense, et l'enquête se poursuivit sans relâche: 

Ce fut inutile. En tournant le coin de la rue, 
les malfaiteurs avaient aussi effectivement disparu : 
que si le sol s'était ouvert sous leurs pas pour les 
engloutir. 

Il y avait certainement quelques indices : on avait 
retrcuvé la voiture fermée et les chevaux attachés 
à un poteau dans La Salle Street, la nuit qui suivit 
le vol. Hs 

Un peu moins de cinq minutes après cette hardie 
tentative, on avait vu un homme quitter un fourgon 
fermé, à un demi-mille environ de la banque, pour ; 
grimper dans un «trolley car». . 

Les chevaux et la voiture furent reconnus pour 
appartenir à une personne de Michigan City. : 

Ils avaient été volés, la veille de l'enlèvement. 
des sacs. 

Il est inutile de parler ici de ces pistes et de 
bien d’autres plus ou moins sérieuses. Aucune ne. 
donna de résultat utile à l'enquête. 

On arrêta un certain nombre d'escrocs et de: fi. 5 
lous par manière d’acquit. On les retint prisonniers 
pendant un jour, mais on dut les relâcher faute de. 
preuves. RS 

Les hommes de l'usine ne reconnurent ‘aucun 
des individus arrêtés, et pourtant ils avaient par- : 
faitement vu le visage des voleurs. 

Enfin, une semaine après cet événement, les ad- 
ministrateurs de la banque, le chef de la police ux- 
baine et le directeur de l'usine s'étant consultés, on. 
envoya d’un commun accord un télégramme à Nick 
Carter, à New-York. Il était ainsi conçu: - ; 

«Cas très difficile à résoudre, ici. Voulez-vous 
vous en charger? Réponse ee et, Si oui, Sui- : 
vez réponse ». à 

— Dites-lui que le cas est difficile, avait sug- 
géré le chef de la police. C'est le sûr moyen da 
le faire venir. Je crois que ce message le persuadera, 
Il ne se trompait pas. Deux heures après l'envoi 
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du télégramme, le chef de la police reçut cette ré- 
ponse: Ms. 
«Partons à l'instant». 
- Il n’y avait pas de signature, mais le chef était 
_ convaincu que c'était Nick Carter qui envoyait ce 
-PIépramme, 


Une ,,Partie de Pêche‘, 


Une lady et trois gentlemen se livraient aux char- 
mes d’une conversation animée dans le grand salon 
- d'un «Pullman car». 

: De la portière, ils pouvaient voir les eaux étin- 
. celantes du lac Michigan. 

Us ne s’occupaient pas spécialement du paysage : 
cependant, ce fut en apercevant le lac que l’un d’eux 


sérieuses. 

— Voilà le signe que nos vacances sont term: 

nées, dit:3 en montrant du doigt la fenêtre du com- 

partiment. Nous allons dans un instant arriver à Chi- 
cago, et. il s’agit de décider dès maintenant ce que 
nous ee. faire tout d’abord. 

C'était Nick Carter qui parlait ainsi, ef, comme 

il est facile de le deviner, les autres étaient ses fi- 

dèles auxiliaires, Chick, Patsy et Ida. 

Le Ils rapprochèrent aussitôt leurs chaises de celle 
+ du. chef et écoutèrent attentivement ses instructions. 

Les «vacances» auxquelles il avait fait allusion 

comprenaient le temps qu'ils avaient passé ensemble 

“ans le train depuis leur départ de New-York. 

Comme il ignorait absolument tout de l'affaire 
pour laquelle on les avait convoqués, Nick n’y avait 
pas donné une seule pensée. 

Il avait dormi et passé le reste du temps à lire 
et à converser avec ses lieutenants et amis. 

On pourrait supposer qu’il n’y avait encore rien 
à faire pour eux, puisqu'ils n'étaient pas arrivés sur 
Le lieux où ils devaient opérer; mais ce n’était pas 

_ ainsi que les Carter, — telle était la désignation 
sous laquelle ce fameux quatuor de détectives était 
généralement connu, — envisageaient les devoirs de 
leur profession. 

- Nick avait dit à ses collaborateurs qu'on récla- 
mait leur présence à Chicago, et voilà tout ce qu ls 
savaient de la chose, 

<a — Je n’ai pas la moindre idée, leur dit-il alors, 

. de ce que nous allons faire là-bas. 

Patsy ouvrit des yeux quelque peu surpris à cette 
déclaration; mais les autres ne maniestefont aucun 
élannement. 

— Comme il est bon de tout Drn tr, poursuivit 

Nick, nous supposerons que c'est un cas dont la po- 
lice de Chicago s’est occupé, et que, par conséquent, 
les criminels sont sur leurs gardes. 

«Donc, nous devons présumer que les gares de . 
re de fer sont surveillées. 


pensa. à appeler l'attention des autres sur les affaires | 


En Hescondant du. 


rain, nous aurons soin d'examiner la foulé aux abords 
de la station, et nous nous rendrons, chacun séparé- 
ment, à un hôtel différent. 

«Inutile de vous dire qu'il faut nous dégüisen 
avant l'arrêt du train. 

Il leur indiqua alors l'hôtel où chacun d'eux 
devait descendre, et ils se séparèrent pour opérer 
discrètement dans leurs personnes les changements 
nécessaires pour n'être pas reconnus. 

À l’arrivée, ils descendirent de leur Wagon par 
des marchepieds différents. 

Nick, ayant l'aspect d’un homme d'affaires ab: 
sorbé dans ses réflexions, traversa la foule comme 
s’il ne voyait personne autour de lui. 

Il prit un cab, qui le conduisit à l’Auditorium 
Hôtel, où il se fit inscrire sous le nom de: John 
Oldham, de Boston. 

Mr. Oldham monta tout de suite à la chambre 
qu’on lui assigna, et, dix minutes plus tard, Nick 
Carter, ayant dépouillé son déguisement et repris sa 
personnalité, quitta l'hôtel pour gagner le Bureau Cen- 
tral de Police. 

Il y fut reconnu par plus d'un agent et intro- 
duit dans le cabinet du chef. 


— Le chef est sorti en ce moment, Mr. Carter, 


dit l'officier de police qui l'avait accompagné. 


— Je le sais, interrompit Nick. 

— Hein ? Pardon, excusez-moil je ne suis pas 
surpris que vous sachiez n ‘importe ee Voulez-vous 
l’attendre ici? 

— Oui, car il serû de retour dans cinq minutes 
au plus. 

officier de police se retira, l'air intrigué, et, 
dans l’espace de temps indiqué par Nick, le chef entra 
dans le bureau, 

— Par ma foi, c'est vous, Carter! s'écria-t-il en 
lui donnant une cordiale poignée de main. J'étais 
à votre rencontre; vous avez dû venir par une ae 
route, 

— Non; vous ne vous étiez pas trompé. A li 
réception de mon télégramme, vous avez cherché dans 
l'indicateur. Vous avez vu le premier train que je 
pouvais prendre, et vous étiez si désireux de me 
voir que vous êtes venu m'attendre à la gare pour 
l'arrivée de ce train: “ 

— C'est exact, Carter, je revenais de la gare, 
tout désappointé de ne pas vous avoir aperçu parmi 
‘les voyageurs. 

— Mais si, vous m'avez vu. Vous m'avez même 
dévisagé et regardé en face, 

Le chef se mit à rire. 


— J'aurais dû m'en douter, dit-il. Je suppose 


que vous aviez pris un de vos déguisements. 

— Naturellement. Mais j'ai compris que vous aviez 
annoncé que vous attendiez quelqu'un, et j'en ai con- 
clu que je pouvais sans inconvénient enlever ce dé- 
-guisement. C'est ce que j'ai fait dès, mon arrivéd 

à l'hôtel 
Le chef parut sure P PE . e 
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— Supposez-vous, demanda:t-il, que les hommes 
que vous allez rechercher surveillaient la station? 

— C'est fort possible, et je présume qu'ils vous 
épient également. Alors, j'ai pensé qu'ils avaient les 
yeux sur vous, et que, pendant ce temps, il n’y avait 
plus aucun danger à venir au Bureau Central sous 
mes espèces et apparences naturelles. 

— J'espère que je n'ai pas fait une gaffe? 

— Oh! non, ça n’a pas d'importance. J'ai tout 
de suite disposé mes plans en conséquence. 

— Qu'allez-vous faire, Carter? 

— Prendre le prochain train pour retourner à 
New-York. 

Le chef garda le silence quelques instants. Il 
connaissait Nick Carter de vieille date, et il savait 
que cela ne voulait pas dire qu'il renonçait à lui 
prêter son concours. 

— Les autres sont-ils ici? it ae le chef de 
la police. 

— Oui. Maintenant, recontez-moi l'affaire. 

— C'est un vol de sacs d’argent, en plein jour. 

— C'est cela? Je croyais le'mystère éclairci de- 
puis plusieurs jours. 

— Vous l'avez lu dans les journaux, alors ? 

— J'en ai lu les premiers comptes-rendus. Est- 
ce encore à l’état de mystère ? É 

— Comme au commencement. 

— Bon! Quand nous aurons fini notre entretien, 
faites savoir que Mr. Carter a refusé de se charger 


d’une affaire qui est, depuis si longtemps, l’objet des 


xecherches de la police locale. 

— Parfaitement; je comprends, mon cher ami. Il 
en scra fait comme vous le dites. Et maintenant, que 
voulez-vous savoir ? 

— Tout, depuis le commencement, comme si je 
n'avais pas lu un seul mot sur ce sujet. 

Le chef lui fit un récit exact et détaillé de tous 
les faits. 

— Je suis persuadé, dit-il en terminant, que c'est 
une tentative de vol organisée par des professionnels, 
sans la connivence des employés de la banque ou 
des hommes de l'usine. 

— Je suppose que vous avez raison. Heureuse- 
ment, en ce qui concerne la banque, il y a un moyen 
qui permettra peut-être d’innocenter tout de suite les 
employés. 

. «Vous avez gardé les sacs qui ont servi à cette 
mystificalion, avec le papier de rebut qu'ils contc- 
najient, n'est-ce pas ? 

— Oui. Voulez-vous les voir? 

:— Immédiatement. 

On apporta les sacs, qui étaient dans le magasin 
des pièces à conviction et des objets confisqués. Nick 
en vida le contenu sur une table. 

— Des morceaux de journaux, observa-t-il d’un 
air songeutr, découpés suivant la forme et les dimen- 
soins de billets de banque. Cela indique un grand soin. 

— Oui, répondit le chef; et, au toucher, à travers 


la toile des sacs, ces morceaux de journaux donnent, 


See à 


de sacs, avant d'avoir les sacs. Il semble donc qu'i 


quand on n'est pas tout à fait expert, la sensation de 
véritables billets de banque. 
Nick tendit un de ces morceaux au chef, 
— Vous voyez cela? demanda-t-il, 
— Oui, et après ? 
— Il y a une ligne où se trouve une date: «New 3 
York, 10 Avril». 
«Examinons chaque fragment dans les trois sacs, 
Chef, pour voir si nous découvrirons une date posté- 
rieure à celle-là. 
is se mirent à la besogne et ne la cessèrent qu'a: 
près avoir examiné toutes les coupures de papier. 
Bien qu'is eussent à manier un grand nombre de 
ces fragments, ce travail ne leur prit pas longtemps, 
car ils se contentaient de chercher les endroits portant 
des dates, : ÿ 
Il résulta de cet examen qu'aucun morceau n’a 
vait une date postérieure au 10 Avril. 
— Que concluez-vous de cela? demanda le chef 
— Nous sommes au mois de Juin, répondit Nick 
Ces découpures de journaux nous montrent que le cor 
plot a été préparé voilà plus d’un mois. 
«Il y a peu de personnes, vous savez, qui 
dent leurs vieux journaux. Si l'on en. avait 
pour un projet tel que celui-ci, on prendrait des fe: 
les du jour ou de la veille. Ce fait nous est prouvé par 
l'absence de tout autre fragment portant une 4 
postérieure où de beaucoup antérieure au 10” À 
— C'est évident. : 
— Or, si les directeurs de la banque se trou: 
vaient dans l'embarras et avaient besoin de quel. 
milliers de dollars pour se tirer d'affaire, ils seraien 
obligés d'agir promptement, n'est-ce pas? 
. — Certainement. Is ne prépareraient pas un mois 
d'avance une telle besogne. 
— Mais des voleurs de profession en sont 
pables. Ils ont pu préparer leur coup en vue des 
trois ou quatre paiements hebdomadaires à la banqu 
qui ont précédé celui où ils ont fait le coup. 
«Peut-être n'ont-ils pas trouvé d'occasion favo: 
rable avant leur attentat de l’autre jour. 
«Il est possible qu'ils n'aient pas pu se pro- 
curer auparavant la voiture qui leur était nécessaire. 
«En tout cas, je pense que, de cette première € 
quête, il résulte pour nous la certitude que ni les 
banquiers ni les hommes de l’usine n’ont trempé dans: 
le complot; car le même raisonnement s'applique: l 
ces deux catégories de personnes. % 


— J'en étais convaincu moi-même dès le. com 
merncement, observa le chef. : 

— Je sais; mais notré travail n'a pas été inutile, 
Il est bon de se débarrasser tout a fait de soupçons 
ridicules, sans compter que cet examen nous à four 
une nouvelle indication. 

— Une nouvelle indication ? 

— Je le crois. Les voleurs n'auraient pas pris 
la peine de découper des journaux pour les mettre dans 
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se les sont procurés le 10 Avril, où peu de temps 
avant cette date. 

ps «Ce ne serait pas une mauvaise idée de rechercher 
où l'on a vendu de cette espèce de, toile à sac vers 

cette époque. 

Ainsi parlant, Nick plia l’un des sacs et le mit dans 

la poche de son habit. 

- — Eh bien! dit le chef, je vous en laisse le soin. 

Nick réfléchit un instant. 

SE — 1 y à encore autre chose à considérer, dit- 

il Il n’y à pas beaucoup de voleurs qui aient l’au- 
 dace et le sang-froid nécessaires pour risquer un coup 
_ pareil. 

— C'est vrai; et, tout d’abord, j'ai supposé que 
_ celte affaire ne nous donnerait pas trop de mal; car 
_ nous connaissons à peu près tous les professionnels. 
_  — Oui, mais il s’y joint tous les jours de nouveaux 
adeptes. Puis il y à ceux qui viennent des autres 

_ villes. 

3 «Avez-vous jamais fait connaissance avec Max 

Cohen, alias Hook Max ? 

. _— Je crois que nous avons son portrait. 

. Le chef alla dans un cabinet, d’où il revint au 
_ bout d'une minute avec une photographie. 

C'était celle d’une figure de scélérat, remarquable 
par son grand nez crochu. 

— Est-ce lui? demanda le chef. 

à — Oui, répondit Nick après avoir jeté un coup 
. d'œil rapide sur la photographie. Max sera toujours 
_ facilement reconnu grâce à son nez phénoménal. C’est 
à cet appendice qu'il doit son surnom de «Crochet»; 
Hook. Il est sorti de la maison de Sing-Sing au mois 
de mars. 
— Vraiment? 

— Oui; il venait d'y passer plusieurs années. 
Son temps fini, il est resté quelques jours à flâner 
dans New-York ; puis il s’est trouvé mêlé à une certaine 
affaire dans laquelle il a été assez malmené. On ne 
put rien prouver contre lui, mais je pense que l'in- 
specteur Devery l’invita à quitter la ville. 


— je ne crois pas qu'il soit venu ici, Carter. Nous 
avons. l'œil sur les individus de cette espèce, et Hook 
Max est si facilement reconnaissable que quelques- 
uns de nos hommes l’auraient sûrement vu et AUEAIeU 
signalé sa présence. 
— Ce n'est probablement pas Max. J'y pensais 
Seulement parce que c’est un des rares filous qui 
uraient le toupet de tenter un vol do ce genre en 
lein jour. 
Nick nomma encore plusieurs ue escrocs bien 
onnus, capables de commettre un semblable attentat. 
Les uns étaient en prison, d'autres, on! ne savait 
où; quelques-uns avaient été arrêtés justement pour 
ce vol et remis en liberté faute de preuves. 
… Tous ceux qui étaient dans la ville étaient l’objet 
_ (d'une surveillance étroite et constante. 
— En somme, conclut Nick, faites ‘savoir que 
ne veux pas entreprendre cette affaire. Dites que 


je suis trop occupé, ou tout ce que vous voudrez, 
Vous pourriez même m'accompagner jusqu'à la gare. 

Ainsi fut fait, et, tout en se rendant au chemin. 
de fer, Nick et le chef ouvrirent l'œil pour s'as- 
surer s'ils étaient filés. 

Le chef ne vit rien qui pût éveiller ses soupçons. 
Si Nick aperçut quelque chose, il n’en dit rien. Ils 
durent attendre longtemps le train de l'Est, où Nick 
monta avec un billet direct pour New-York. 

Au premier arrêt, à une bifurcation, il quitta 
le train, et, peu de temps après, Mr. Oldham était 
à dîner dans une chambre particulière, à l’Auditorium: 
Hôtel, en compagnie de Mr. Jerry Flanders, d'Omaha, et 
de Mr. Elmer Goodale, de Buffalo. 

— Toi et moi, dit Nick en s'adressant à Flanders, 
nous irons faire une partie de pêche cette nuit. Tout 
filou qui nous semblera avoir de l'argent plein les 
poches sera surveillé. Il n'y à pas d'autre moyen. 

«Nous découvrirons peut-être quelque chose, et 
peut-être rien du tout. 

«Quant à toi, Goodale,. je désire que tu t'occu: 
pes de retrouver cette toile à sac. Elle n’a peut-être 
pas été achetée à Chicago, mais tu le sauras bien. 
Viens me faire ton rapport demain matin. 

Le dîner tirait à sa fin, lorsque Nick donna à 
ses fidèles lieutenants, «— car c'était avec Chick et 
Patsy qu'il dînait, — ‘tous les renseignements qu'on 
lui avait fournis relativement à cette affaire. 

Quand la nuit fut tombée, Nick, ayant l'air du 
plus misérable des vagabonds de la ville, était assis 
dans-un bouge situé au sous-sol, comme la plupart des 
élablissements de ce genre. 

Il paraissait profondément endormi. 

Ce cabaret était un des rendez-vous favoris des 
malfaiteurs de Chicago. Il n’y était entré qu'après en 
avoir visité plusieurs autres de la même espèce, 

Il y avait là une douzaine d'individus. Quelques- 
uns, debout près du comptoir, étaient en train de boire 
et de discuter. 

Nick ne perdait pas un mot de leur FRS 
mais il avait fini par se persuader qu'il ne pêcherait 
rien d’utilisable dans ces eaux troubles. 

Il aurait bien voulu s'en aller ailleurs; mais, 
comme il était entré à la suite de deux individus, 
et qu'il avait feint de s'endormir de lassitude, il de- 
vait faire attention à à la manière dont il effectuerait sa 
sortie. 

Il était certain que, s’il se levait pour partir main- 
tenant, ces gaillards-là le soupçonneraient d’être un 
détective. 

Pendant qu'il songeait aux moyens de s' 'esquiver, 
un policeman, accompagné d’un agent en bourgeois, 
entra dans le cabaret. 

Il y eut aussitôt une certaine agitation dans la 
salle. Chacun jeta des regards irrités sur les nou: 


veaux venus, et quelques-uns se disposèrent à pr 


tir par une porte de derrière. 
 — Restez où vous êtes! compense l'agent en 
Bourgeois d'un ton sévère. 
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Les vagabonds, assis ou debout, ne bougèrent 


pas; mais Nick les entendit qui grommelaient, 

Le cabaretier croisa les bras et s’appuya contre 
le mur, les sourcils froncés, menaçant. 

Le policeman et son compagnon allèrent d’un 
bout de la salle à l’autre, dévisageant chacun des 
consommateurs. 

Is s’arrêtèrent près de Nick et lui secouèrent 
Fépaule. 

— Allons, dit rudement le policeman, levez la 
tête, montrez un peu votre binette. 

— Hein, quoi? répondit Nick en bâillant. Qu'est- 
ce qu'il y a? Je n'ai rien fait, que Dieu me soit 
en aide! 

— Debout! commanda l'agent en bourgeois. 

Nick se leva lentement en s’aidant de la table 
pour ne pas retomber sur sa chaise. 

L'agent en bourgeois l’examina attentivement. 

— Comment vous appelez-vous ? lui demanda-t:il. 

— John Brown, Cap. 

— Pendez-le, comme celui de la chanson, à um 
pommicr sauvage, dit le policeman en riant. 

— I] n'y aurait pas grand mal, répondit l'agent 
en bourgeois. 

— Ce n’est pas celui que nous cherchons. Mais 
vous ferez bien d’aller dehoïs, avant que nous vous 
metlions dedans. 

— Très bien, Capl Pas coupable, que Dieu me 
soit en aidel dit Nick, qui gagna la rue en chance- 
lant. 

Un certain nombre de vagabonds se tenaient près 
de la porte, regardant à l'intérieur pour voir qui 
on arrétcrait. 

Nick eut soin de continuer à simuler l'homme 
ivré et à tituber, jusqu'à une certaine distance du 
cabaret. 

Hi ne tarda pas à voir l'officier de police et 
son compagnon pénétrer dans un autre caveau. 

Il était évident qu'ils étaient en quête de quelque 
criminel, et, comme leur présence dans ce voisinage 
allait avoir pour résultat de mettre les escrocs et 
filous sur leurs gardes, Nick décida d'aller poursuivre 
sa « partie de pêche » autre part. 

Il se rendit donc dans un autre quartier de la 
ville, dont il visita les bouges, l'un après l'autre, 
tantôt s'entretenant avec les clients, tantôt leur payant 
à boire au comptoir. Il se faisait de temps en temps 
servir un verre de bière, les oreilles toujours tendues, 
dans l'espoir de surprendre un mot qui le mettrait 
sur une piste bonne à suivre. 

Les heures s’écoulaient, et Nick n'avait encore 
rien découvert. Il rencontra plus d'un filou qu'il re- 
connut, mais pas un seul qu'il jugeût utile de filer 
comme suspect d'avoir pris part au vol dont il était 
chargé de découvrir les auteurs. 

Un peu après minuit, comme il traversait una 
rue qui semblait déserte, il entendit une voix de 
femme. 

Les parles n'étaient pas distinctes, mais le ton 
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était suppliant. Un instant après, la voix rude d'un 
homme se fit entendre. 
— Non! disait l’homme; va-t'en! : 
Cette querelle n'intéressait pas particufiärément à 
Nick; mais, comme il allait de ce côté-là, il pour 
suivit son chemin, les yeux bien ouverts et l'oreille 
au guet, rs 
— Ah, Joe! supplia la femme; je t'en prie, Joel 
Je meurs de faim. Je n'ai pas mangé une bouchée de 
toute la journée. 
— Eh bien, va mendier! reprit l'homme bruta- 
lement Que le Diable t'emportel Läche-moi donc. ire- 
toi du chemin! : 
— Joel a 
Nick entendit le bruit sourd d’un coup, suivi 
d'un cri étouffé de douleur et d'effroi. #4 
La fomme chancela de l'autre côté du troHohe 
si près de Nick qu'il aurait pu, avec un peu de ra-. 
pidité, la saisir à (emps, pour l'empêcher de tomber, 
H l'aurait fait, mais il la vit s'accrocher à un 
poteau de réverbère et éviter une chute dangereuse. 
Le sang du détective indigné lui monta au v 
sage. Il n'oubliait pas la mission qu'il avait à remplir, 
mais il la mit de côté pour un moment. 
S'élançant dans l'ombre projetée par le perron 
du milieu de laquelle émergeaient les formes massives 
d’un homme puissamment musclé, Nick saisit cet in- 
dividu par le cou, le fit pivoter du côté du trottoir 
et, de sa main ouverte, le frappa à travers la figure. 
Cette gifle, appliquée par Nick Carter, n'était peu 
être pas un coup très violent, quoique je ne conseille 
à personne de s'y exposer; il n'était certes pas aus 
violent que la brute le méritait; en tout cas, il suff 
pour l'envoyer rouler au milieu de la rue. : 
— Lâchel se contenta de dire Nick Carter; — mais 
le ton dont était prononcé ce seul mot le rendait plus 
éloquent qu'une longue apostrophe d'indignation et de 
mépris. ; 
L'homme se releva en jurant abominablement. 
— Je vais te fermer le becl s’écria-til en 
ruant sur le détective. 
C'était ce que Nick attendait et ce qu'il espérai 
Quand il avait frappé l'individu, celui-ci n’étai 
pas sur ses gardes. Maintenant, à avait une excus 
suffisante pour lui administrer une bonne raclée. 
C'est ce qu'il fit, avec les gestes en usage chez 
les boxeurs. De la main droite, il écarta le coup. 
dirigé sur lui, pendant que sa main gauche s'abattait 
en plein sur la mâchoire de son adversaire. 
L'homme s'écroula sur le dos, comme Fi avai 
reçu une balle en plein cœur. 
On entendit un gargouiliis, comme s'il tee d 
Spasmodiques efforts pour ne pas avaler quelque 
dents brisées. 
Alors, un autre individu accourut sur les licux 
Nick n'aurait pas pu dire d'où il sortait; mais te. 
n'était pas de loin. 
—— Qu est-ce qu'il y a, Joe? demanda le nouveau 
venu, 
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— Tue ce maudit chien! balbutia Joe, se traf- 
nant sur les mains et les genoux. . 

L'homme se tourna vers Nick, qui, pour être 
plus sûr de ne pas être pris à l'improviste, se préci- 
pita sur lui. 

I y eut un échange de coups pendant quelques 
instants. Le détective évitait d'être frappé; mais il 
éprouvait quelque difficulté à atteindre son adversaire, 
lequel était évidemment de première force à la boxe. 

Juste au moment où Joe, ayant réussi à se relever, 
se préparait à reprendre part à la lutte, Nick lança 
un coup de poing formidable dans la poitrine de 
son adversaire. « : 

Po la sorte, le terrain se trouva déblayé pen- 
dant un moment, et alors il se produisit un fait sin- 

ulier. 
_ La rue était éclairée à l'électricité par des lampes 
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rc. 
Quand Nick s'y était engagé, il y faisait très 
Sombre, parce que la lampe à arc du réverbère le 
plus voisin était, sans doute, un peu détraquée. 
7 “He répandait un éclat éblouissant, qui illumina 
la scène de la querelle comme en plein jour. 

— Viens, Joe! s'écria aussitôt le second individu. 
Tu as ton compte. C'est assez comme ça. 

I prit Joe par le bras et lentraïna vivement 
ans une ruelle voisine 

Nick ne se mit pas à leur poursuite. 

* Il avait vu distinctement les deux hommes. 
lui était inconnu. Quant à l'autre, il ne savait pas 
son nom, mais il était certain de l'avoir déjà vu 
quelque part. 

Bien plus, il n'avait pas échappé à l'œil obser- 
wateur du détective que cet individu l'avait reconnu. 

. C'était même pour cette raison qu'il s'était re- 
tiré si promptement de la lutte en emmenent son 
compagnon. 

— Is vont raconter à tous les malfaiteurs de 

: lvaso que Nick Carter est ici, pensa le détective, 

Les voleurs de la banque seront avertis que je suis 
i à leur recherche, 


L'Homme au Nez crochu, 


Il revint auprès de la femme, qui se cramponnait 
ujours au pilier du réverbère. 
Elle pleurait silencieusement. 
— Etes-vous blessée ? demanda Nick, affectant un 
n bourru, mais bienveillant. 
— Non; c'est-à-dire pas beaucoup, répondit-elle. 
Mais co n'est pas cela qui compte; ça ne fait rien, 
— Mais il a été tout de même bien brutal aved 


Oui; mais j'y suis accoutumée. Je devrais 

‘vous remercier, Monsieur, d'être venu à mon se- 

ours; mais je crains bien de ne pas pouvoir vous 

en être reconnaissante, Car Ce sera encore pire quand 
1 me RARE avec lui, 


Joë 


— Pas possiblef Etes-vous donc obligée de le re- 
voir ? 

— C'est mon mari. 

Elle suffoquait et ne put parler pendant un mo- 
ment, à cause de ses larmes. 

Nick éprouvait un vrai chagrin, non pas d'avoir 
châtié le gredin, maïs de ce qu'une pauvre femme 
fût à la merci d’une pareille brute. 

— Je vous ai entendu dire que vous aviez faim, 
lui dit-il en hésitant, comme s'il ne savait comment 
s’y prendre pour dire quelque chose. 

Elle fit un signe de tête affirmatif et essaya de 
so ressaisir. 

— Jo puis donc vous venir en ad, poursuivit 
il. J'ai eu faim moi-même, et je sais ce que c’est. 

— Merci, répondit-elle en jetant sur lui des re- 
gards légèrement étonnés. J'ai été quelquefois forcée 
de mendier, mais j'ai toujours sollicité ceux qui a- 
vaient le moyen de faire la charité. Je n'aime pas 


l'idée de recevoir un secours de quelqu'un qui en 


a, peut-être, autant besoin que moi. 


Nick garda un visage impassible. Il tira de sa 
poche un billet de cinq dollars. 


La femme se recula avec un regard de défiance. 

— J'ai gagné cet argent honnêtement, Madame, 
dit-il, ayant deviné sa pensée. 

— Je. je l'espère bien, balbutia-telle, Je n'ai 
pas pensé que vous... vous. 

— Que je l'avais volé, compléta Nick. Si vous 
ne l'avez pas pensé, vous n'en avez pas été loin. 

«Rassurez-vous; cet argent est à moi, et je suis 
prêt à le partager avec vous. Comme je vous l'ai 
dit, je sais ce que c’est que la misère, et je voudrais 
vous venir en aide. £ 

— Vous êtes bien bon, Monsieur. 

— J'essaye de l'être. J'ai faim aussi moi-même, 
Madame. Cherchons un restaurant pour y casser une 
croûte ensemble, 

Elle eut un moment d'hésitation; puis elle se 
disposa à marcher à côté de lui. 

— Je me sens si faible, dit-elle. 

+ Le détective lui prit le bras pour la soutenir. 

— Et cependant, dit-il, vous aimeriez mieux mou 
rir dans la rue que d’accepter un secours qui n’au: 
rait pas une source honnête, C'est bien cela, n'est 
co pas? 

— Qui; répondit- elle dans un sanglot. Et cepen- 
dant, j'étais si épuisée, je me sentais si mal. 

Elle hésita. : ; 

— Que vous auriez accepté l'argent de votre 
mari, quand même vous sauriez qu'il ne se l'est pas 
procuré par des moyens tout à fait honnêtes? insi- 
nua Nick avec précaulion. 

— C'est à lui de me secourir, répondit-elle; et 
je suppose que je n'ai pas le droit de me demander 
comment il se procure de l'argent. 

« Seulement, j'ai été obligée de lui en demander, 
quand je l'ai rencontré ce soir. 


_Hook Max ou, Une. ASPon d’Assassinat. il : = 


… — Et probablement quil est dans la dèche, pour 
l'instant ? 

— Non; il y a plusieurs jours qu'il a beaucoup 
d'argent. 

Tout à coup, la femme s'arrêta et jeta sur Nick 
des regards scrutateurs. 

— Il ne faut pas me faire de questions à son 
sujet, dit-elle avec fermeté. C'est mon maril 

— Que Dieu vous bénisse! s’écria Nick, comme 
y'il était frappé d’étonnement. Je ne vous faisais pas 
de questions. En tout cas, je ne vous en ferai plus. 
Je ne veux pas vous causer d’ennuis. 

Elle sembla le croire, car, après un autre coup 
d'œil furtif sur son visage, elle continua de marcher 
avec. lui. 

Nick aurait bien eu à lui adresser une centaine 
de questions, plus où moins. Tout d’abord, il eut 
vivement désiré quelques renseignements sur l'indivi- 
du qui était intervenu, et dont la figure l'avait frap- 
pé comme lui étant familière. Et, maintenant qu’elle 
lui avait dit que son mari avait beaucoup d'argent 
depuis plusieurs jours, il s’intéressait également. 

Comme il l'avait dit à Chick, tout filou dépen- 

sant de l'argent sans compter était suspect et devait 
être surveillé, 

Mais le détective comprenait qu'il avait devant 
lui une tâche ardue, s'il voulait tirer des indications 
de quélque valeur de cette femme, obstinée dans ce 
qu'elle considérait comme son devoir. 

— Il me serait plus facile, pensait-il, de découvrir 
les secrets de vingt faussaires habiles que d'obtenir 
un renseignement quelconque re Bonnie femme, 
fidèle à son mari. 

I dut l'essayer cependant, et il déploya toute 
son habileté à la faire causer pendant qu'ils étaient 
attablés dans un restaurant à bon marché ouvert toute 
la nuit. 

Il n'apprit presque rien. Elle dit en quelques 
mots qu’elle ne connaissait pas l’homme qui était ac- 
couru au secours de son mari. 

Nick s'efforça, de toutes les manières qu'il put 
imaginer, de lui faire dire son nom ou indiquer son 
domicile. Il n’y réussit pas. 

Elle lui était reconnaissante de sa bienveillance, 
et Nick était certain qu'elle ne le soupçonnait pas 
d'être un détective; mais elle avait évidemment ap- 
pris à se méfier de tout le monde. 

À la fin, àl lui offrit de l'argent, mais elle re- 
fusa de le prendre. 

— Je vous remercie beaucoup, dit-elle. y ai aCCCp- 
16 de votre bonté que vous me donniez quelque chose 
à. manger, car, sans Cela, je ne sais pas Ce que je 
serais devenue; peut-être serais-je morte; mais je ne 
puis pas accepter d'argent. 

— Vous ferez bicn de me laisser vous accom- 
pagner jusque chez vous, suggéra-t-il. Je pourrais peut- 
être empêcher votre mari de vous battre. 

.— Chez moil répéta-t-elle d’un air las. Mon mari 


p'y sera an Non, il ne faut pas venir avec moi. 


Je ne cours aucun danger cette nuit. Je vous remer- 
cie infiniment. 

« Puissiez-vous ne jamais avoir autant besoin de 
secours que moi tout à l'heure! de 
Elle le quitta sur ces mots et s'éloigna rapide- ie 
ment. 

— Vous avez plus besoin de secours que jamais, 
pensa Nick. 

Elle avait frustré toutes ses tentatives pour ob- 
tenir des renseignements; mais Nick ne se tint pas 
pour battu. Il était convaincu que cette femme lui 
servirait à apprendre quelque chose d'important. 

Son mari était peut-être tout à fait étranger au 
vol des sacs. Il y avait même beaucoup de chances 
pour qu'il n’y fût pas impliqué. Mais l'autre indivi- 
du, où Nick avaitil donc vu ce visage? 

Il était vraiment ennuyé et vexé de ce que, mal- 
gré sa mémoire remarquable des physionomies, il ne 
pût mettre un nom sur celle-ci. 

Il n'avait eu que le temps de lui: lancer. un coup se 
d'œil, mais; d'habitude, cela était suffisant. 2e 

Cette figure hanta son esprit tout le temps qu'il ed 
fila la femme, c'est-à-dire jusque chez elle. 

El la suivait, non pas qu'il pensät qu'elle aurait 
encore besoin de son aide, mais parce qu'il n'avait 
pas renoncé à son idée d'obtenir des renseignements 
par son intermédiaire, 

La filature n'était pas difficile; la pauvre femme 
n'avait pas la moindre idée qu elle élait suivie, Le 
la vit enfin entrer dans une maison garnie. 

Il se retira à quelque distance, sous une porte 
cochère, et s'arrêta le temps nécessaire à opérer quel: 
que changement dans son extérieur, de façon à n'at 
tirer l’attention de personne. Fa 

Cela fait, il alla à un Pureau de commission. 
naires, dans le quartier, et y écrivit une lettre à 
Ida pour l'inviter à aller trouver la femme dot il 
avait pris la défense ef à l’étudier de près. : 

— Portez ce billet tout de suite, dit-il en acquit- 
tant les frais. 

Il sortit du bureau, sans plus attendre, avec l'in- 
tention de reprendre sa «partie de pêche» et l'es-. 
poir de se retrouver encore en face de Joe et de 
l’homme dont le visage l'intriguait. 

Tout à coup, il lui sembla qu il avait trouvé 
le nom. 

— Hook Max! | 

Mais c'était absurde! Max avait le nez snérme 
et très recourbé, et le nez de celui-ci était tout droit. 
et même petit. 

Ce ne pouvait donc être Hook Max; mais il avait 
certainement une ressemblance extraordinaire avec 
Max en tout, excepté l'appendice nasal. < 

æ— Il s’est servi de ses poings avec autant de 
vigueur et d'adresse que Max lui-même, pensa Nick 
en souriant légèrement, car il se souvenait de l'épo- 
que où il avait arrêté Max pour le crime qui l'avait 
envoyé à la prison de Sing-Sing. 
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= . La lutte éntre les deux hommes avait été acharnée. 
+ Max était un vigoureux gaillard, initié à tous les 
- secrets de la boxe; mais il avait trouvé dans le dé- 
_ fectivo un adversaire redoutable, et celui-ci, de son 
_ côté, n'hésitait pas à reconnaître que ce filou était 
un «fameux lapin». 
_— C'est aussi la même carrure, se disait encore 
Nick. Mais le nez, ce fameux nez, règle la question. 
Je puis mettre un faux nez et le retirer, mais, aved 
le bec-de-cane qu'il possède, Max ne peut guère en 
faire autant. 
. «il est probable que je n'ai jamais vu cet in- 
dividu avant ce soir. 
«C'est un cas fortuit de ressemblance; et, cepen- 
dant, que je sois pendu si le gredin ne me connaît 
as | 
é «Alors, qu'est-ce que cela veut dire? Où m'a- 
t-il vu? Quelque part où je l'ai vu moi-même, c’est 
_ certain. 
«Nous y revenons; qui diable peut-il être? Je 
_ n'ai jamais vu un voleur qui, à mon souvonir, res- 
_ Semble à ce point à Hook Max. 
Pendant qu'il débattait de la sorte dans son_és- 
à prit cette question embarrassante, et qui l'obsédait, 
- il s'était lentement éloigné du bureau de commission: 
_ paires. 
5 Tout à coup, il fit volte-face et. y retourna. 
Il écrivit un autre billet, cette fois à Patsy, et, 
_ quand il fut expédié, il renonça, pour l'instant, à 
«mettre un nom» sur la visage qui le rendait per- 
plexe. 
Nick croyait avoir résolu le problème, et il était 
certain que Chick pourrait lui en fournir la preuve. 
Alors, il reprit sa «partie de pêche» dans les 
«saloons » en sous-sol. 
C'était après l'heure de la fermeture, et quelques- 
uns do ces établissements étaient ou paraissaient fer- 
. més. 


Il y er avait cependant encore un grand nom- 
Pre d'ouverts clandestinement, en violation de règle- 
ments de police. Nick voulait en visiter encore plu- 
sieurs avant de remettre la suite de ses recherches 
au lendemain. 

: Mais il n'exécuta pas ce projet. 

- Comme il tournait dans une rue près des quais, 
où presque chaque porte s'ouvrait sur un cabaret 
en contre-bas de la chaussée, il aperçut un homme 
- qui passait vivement devant une fenêtre éclairée à 
l'intérieur. 

Une fois encore, le cas se présentait pour Nick 
de ne faire qu'entrevoir une figure fugitive. Mais 
elle lui était trop connue pour qu'il hésitât. 

_  —:Ahl pensatil; je me trouve sur le terrain 
- Ke Chick, ou, plutôt, il est sur le mien. Il doit avoir 
à ‘découvert quelque chose d'important. 

“Son cousin et premier lieutenant était déguisé 
comme il avait été convenu entre eux qu'il le serait 
cette nuit-là. 

: Chick était évidemment sur la piste de qeique un, 


Nick se mit aussitôt sur ses gardes pour ne pas con- 
trarier les opérations de son fidèle auxiliaire. 

Il se disposait à descendre les marches d’un sous- 
sol dont la porte était fermée, de façon à échapper 
ir regards, quand il entendit le bruit d’une courte 
utte. 

Il prêta l'oreille et perçut bientôt un coup sourd 
et mat, dont jl connaissait bien la terrible significa- 
tion. 

On venait te frapper avec un sac rempli de 
sable, ou un bas contenant un lingot de fer. 

Et, de l'ombre où Chick avait disparu tout à 
l'heure, un homme sortit en chancelant pour tomber 
tout de son long au milieu de La rue. 

Nick fit un bond. 

— Les misérablest grommela-til. L'ontils assas- 
siné? 

. Cette fois, du moins, dans sa vie, Nick connut 
l'épouvante. 

Chick était pour lui commé un fils; Fr aurai 
donné cent fois sa vie pour éviter un malheur au 
jeune homme, 

L'individu qui l'avait ainsi traîtreusement assail- 
li avait déjà disparu quand Nick accourut. 

Il entendit des pas précipités, mais no vit per- 
sonne. Cependant, comme il se penchait sur le corps 
inanimé, il remarqua deux hommes qui faisaient le 
guet sous une porte; mais leurs traits était invisibles 
dans l'ombre; Nick me distinguait même pas si c'é- 
taient des Blancs ou des Nègres. 

La victimo était étendue la face contre terre. Un 
coup d'œil sufBsait pour constater qu'il avait lo crâne 
défoncé. 

Jl était mort. 

Le cœur battait encore peut-être dans ses der- 
niers spasmes; mais nulle science humaine n'aurait 
pu rappeler cet homme à la vie. 

Nick, éperdu, fou de douleur, suffoquait. 

— Chick! Chick! répétait-il d'une voix profonde 
et contenue, tout contre l'oreille du malheureux. 

Mais aucune réponse ne sortait des ne à jamais 
muettes. 

— S'ils t'ont tué, mon cher ami, thon enfant, 
murmura Nick d'un air farouche, tandis que son vi- 
sage prenait la dureté du marbre; par le Ciell ils 
me le payeront du meilleur de leur sang! 

Tendrement, il retourna le corps rigide et con- 
templa longuement et attentivement ce visage. 

IL était souillé &e l4 boue de la ruo. Nick es- 
suya doucement le fronf. 

Il pensa un moment à retirer la barbe posticha 
qui lui dissimulait les véritables traits de Chick, et 
il la saisit dans sa main; mais il parut se raviser. 

Pourquoi révéler la véritable personnalité de la 
victime à ceux qui commençaient par curiosité à s'at- 
trouper derrière lui? 

Nick avait vaguement conscience d'ê re cntouré 
da gens, | 
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Comme dans un songe, il les voyait surgir des 
ténèbres des portes closes, lentement d'abord, comme 
s'ils redoutaient de s'approcher de trop près, puis 
plus librement; et bientôt il se forma un cercle de 
curieux autour de lui. 

Il ne levait pas la tête, les ycux en fixés 
sur la face blème. 

Les voix lui arrivaient comme de très Join. 

Personne, d’ailleurs, ne parlait tout haut. 

— Qu'est-ce ? demanda quelqu'un. 

— Chut! disait-on d’un ton d'avertissement. C'ést 
Nick Carter. 

— Quoi! le cadavre ? 

— Oui. Il s'est tiré d'affaire bien souvent, plus 
souvent qu'aucun autre homme au monde. Mais il 
y est pour le bon, cette fois. 

— Veine, alors! 

Et cette exclamation sembla suivie d’un horrible 
ricanement. 

— Alors, il ne nous embêtera plus. 

— Non, il à son affaire; il est flambé, pour sûr, 
cette fois! 

— Qui est l’autre type? 

— Chut! Je ne sais pas; mais c’est celui qui & 
fait le coup. Comprenez-vous ? 


Accusé de Meurtre. 


Nick entendait tout cela, mais il ne semblait pas 
y prêter attention. Il ne bougeait pas, agenouillé à 
côté de la victime. Alors, ‘une voix brusque se fit 
. entendre au-dessus du lui: 

— Eh bien, quoi, qu'est-ce que c’est? 

Ces pires étaient les premières qui fussent pro- 
noncées à haute voix. 

Nick comprit qu'un policeman était arrivé sur le 
théâtre du crime, et il se mit debout, jetant autour 
de lui des regards sans expression. 

— Vous avez eu une querelle, vous vous êtes 
battus, hein? demanda le policeman. 

— Il est mort, répondit Nick simplement. 

— Oh, oh! et je suppose que vous ne savez 
pas comment c'est arrivé, hein? 

— Je l'ai vu faire. 

— Oh! vraiment! Qui l'a fait? 

— Je ne sais pas. 

— Eh bien, alors, qui est cet homme ? 

Et le policeman désigna la victime. 

Nick garda le silence. 

Il regardait, tantôt le corps inanimé, tantôt le 
groupe des curieux, de l'air d'un homme dont l’es- 
prit est ailleurs. 

— Allons, parlez! ordonna l'officier de police. ue 
savez-vous de cette affaire ? 

— Je n’en sais rien. 

La voix du détective était sourde et faible, comme 
s'il allait mourir lui-même. 


— Quelqu'un de vous sait-il quelque chose de 
cette affaire? demanda le policeman en se tournant 
vers la foule. 


Queiques-uns secouèrent la tête et répondirent ( en. 3 


grommelant qu'ils ne savaient rien; et c'était Vrai, 
— Vous avez là, droit devant vous, l'homme qui 
a fait le coup, dit quelqu'un qui se tenait derrière 
les autres. : 
Nick crut reconnaître cette voix et se tourna du 
côté d’où elle venait. Ë 


La rue était un peu obscure, mais il le vit assez 
c'était l'homme au nez droit dont es. 


distinctement. Oui; 
l'identité l’avait tellement embarrassé. 

— Cet homme? demanda le policeman en posant 
sa main sur l'épaule de Nick. 

— Oui, c'est lui. J'ai tout vu. 

Le détective tressaillit comme s'il venait ‘d'être 
réveillé en sursaut. 

— Moi? dit-il d'une voix halctante. Vous ne vou: 
lez pas dire que c'est moi qui l'ai tué? | 

— Il avait un casse-tête, ajouta le mouchard. 


— C'est un en s'écria Nick impétueuse- 


ment. 

— Vous trouverez probablement la chose tout 
près, poursuivit froidersent le mouchard. 7 
— Vous dites que je l'ai tué? demanda Nick, 
hors de lui. Mais c'est absurde! Je. je l'ai vu 
faire, agent! 
je n’en sais pas davantage. C'est ridicule de m’ac- 

cuser d’une chose pareille. 


— Oh! interrompit rudement le policeman, fer- : 


mez çal Vous aurez l’occasion d'ouvrir la bouche 


et de chanter votre chanson devant le sergent d’abord, — 


et le jury plus tard. 


— Cet homme se trompe, dit Nick. C'est vrai … 


qu'il y avait un casse-tête ou un instrument de ce 


-genre, car j'ai vu la victime chanceler jusqu'au mi- 


lieu de la rue, puis tomber. J'ai entendu un ee 
sourd. 


rôdait aux environs du trottoir: 


Il tendit au policeman l'instrument fatal, un Las : 


renfermant un lourd écrou en fer. 

Le policier le prit, l'examina un instant, puis 
empoigna Nick. | 

Avec une adresse et une rapidité dont le dé- 
tective lui-même aurait pu être fier, il attacha les: 
menottes aux poignets de Nick. x 

Puis il fixa un anneau autour de son “propre se 
bras et le réunit par une chaîne aux bracelets du 
détective. 


— (a suffira pour une minute, dit-il tranquille: s. 


ment. + 
Et il donna un coup de sifflet pour pee a 
son aide. re 
— Comment vous appelez-vous ? 
Nick redressa sa hauüte taille et parut se ressaisir, 
— Je ne vous le dirai pas, répondit-il d’un ton 
de mauvaise humeur. 


Je suis accouru à son secours, mais 


— Voici l'instrument, dit un autre individu, qui & 
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oi . Très bien; je ne vous presse pas. Je laisse 
cela au sergent. Venez ici, Vous; sonne vous ap- 
Pre 
Cetie question était adressée. au dborehess 
— No vous en allez pas, ordonna l'agent; on 
. aura besoin de vous au bureau de police. 
— Je n'ai rien fait, répondit l’autre. 
. — C'est très bien; mais vous avez vu. Je vous 
retiens comme témoin. Comprenez-vous? Quel est 
- voire. nom ? 
— Tom Blake. 
— Où demeurez-vous ? 
., «— 15, Ash Street. 
Le policeman prit note des réponses. 
— Je vous retiens aussi, vous. 
_. Ces paroles s'adressaient à l’homme qui avait 
_ trouvé le casse-tête. 
Juste en. ce moment, d'autres policemen arrivè- 


rent, amenés par le coup de sifflet, et, après une 


. courte discussion, tous les individus qui se trouvaient 
là quand le premier officier de police était arrivé sur 
les lieux furent conduits au bureau de police pour y 
être interrogés. 

Un agent resta pour garder le corps jusqu’à l’ar- 

“rivée du fourgon qui devait l'emporter. 

Les autres agents escortèrent le prisonnier et les 
témoins au bureau de police. . 
Quelque tardive que soit l'heure de la nuit, il 


| ne manque jamais de gens pour se rassembler dans 


un,bureau de police quand on vient de faire une 
‘importante arrestation. 

. Les flâneurs des rues voyaient bien que ce n'était 
pas. une banale affaire de tapage nocturne et d’ivro- 


_ gnes; aussi l’espace ménagé pour le public devant 


: la table du sergent était-il assez bien rempli quand 
- Nick fut interrogé. 

Il avait les mêmes habits qu'il portait pendant 
la première partie de la nuit, quand il était venu 
au secours de la femme inconnue. Ils étaient en 


haïllons et tout souillés, mais, dans l'obscurité, Eee 


se remarquait à peine. 

Mais il avait complètement changé Ro de 
son visage, après avoir expédié ses billets par les 
messagers du quartier. Il avait même procédé à cette 


de métamorphose avec une attention toute particulière, 


car il avait l’espoir de rencontrer encore l’homme 
énigmatique, et il ne voulait pas être reconnu de lui 


une seconde fois. 


Il s'était donné les traits d’un homme au front 
: bas et aux cheveux coupés ras, comme s'il venait 


_ de passer quelque temps en prison. 


Sur son visage s'étalait une barbe très courte; 
ses sourcils étaient très épais, et il s'était arrangé 


un nez retroussé du bout. 


Il avait parfaitement l'air d’un individu capable 


= de commettre un meurtre. Il jeta à la dérobée un! 


regard sur son accusateur, et il fut content de con- 
Stater que sa tête était réussie à souhait, et que l'hom:- 
me ne le reconnaissait pas. 


IL pensait que c'était précisément cet individu 
qui avait commis l'assassinat en croyant tuer Nick 


.Carter, et que, s’il lançait cette accusation contre lui, 


c'était uniquement parce que le hasard semblait avoir 
jeté sur son chemin une victime sans amis ni pro-. 
tecteurs. 

— Il se figure que je suis un vulgaire gibier 
de potence ayant de si mauvais antécédents que n’im- 
porte quelle accusation contre lui paraîtra vraisem- 


. blable, et il est enchanté d'avoir trouvé ce moyen 


d'écarter les soupçons. de sa personne. 
_ Le grand détective se .remettait visiblement du 
terrible choc qu'il venait d’éprouver. 


Il était bien rare qu'un événement quelconque 
éloignât longtemps les pensées de Nick Carter de 
la mission dont il était chargé. En ce moment, de- 
bout devant le sergent et répondant à ses questions, 
il se tenait soigneusement sur ses gardes .pour ne 
pas trahir son identité. 

Il avait un double motif pour exagérer sa pru- 
dence habituelle: il n'avait pas seulement à retrou- 
ver et à saisir les voleurs de la banque, si c'était 
possible, mais il était résolu aussi à ne pas prendre 
de repos avant d'avoir mis la main sur le meur- 
trier de son cousin. 


Le policeman arrivé le premier sur les lieux ra- 
conta l'événement tel qu'il le connaissait. 

— Comment vous appelez-vous ? demanda le ser- 

ent 
: — Ford, répondit Nick d’un ton bourru. 

—- Votre premier nom? 

— Lewis. 

— Où demeurez-vous? 

— Nulle part. 

— Quel est votre dernier domicile en prison? 

— J'ai été en prison; mais je suis innocent de 
Ceci, que Dieu me soit en aide, Sergent 

Nick parlait sérieusement, mais d'un ton lar- 
moyant, comme il avait entendu maints prisonniers le 
faire dans des circonstances analogues. 

— Je dois vous prévenir, dit le sergent sèche- 
ment, que ce que vous dites maintenant pourra être 
utilisé contre vous. Que savez-vous de cette affaire ? 

— Je tournaïis le coin pour entrer dans la rue, 
répondit Nick, quand je vis un homme qui passait 
devant une fenêtre éclairée à l'intérieur. J'ai pu en- 
trevoir sa figure, et je sais que c'était celle de l'homme 
assassiné. Une seconde plus tard, il tomba en chan- 
celant au milieu de la rue. J'accourus pour lui por- 
ter secours. C'est alors que je fus arrêté. C'est tout. 

— Qui était cet homme? 

— Je ne sais pas. 

+ Comment s'appelle-til? 

— Je vous l'ai dit, je ne sais pas. 

— Allons donc! Vous ferez mieux de le dire. Qui 
est-ce ? 

- Nick Haussa les dr a fixa les yeux sur le 
plancher. 
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Le sergent alors interrogea l'individu qui avait 
dit s'appeler Blake. 

— Deux hommes sont arrivés dans la rue en cou- 
rant, s'empressa de dire Blake après avoir expliqué 
comment lui-même regagnait tranquillement son do- 
micile. 

«L'un d'eux à frappé l’autre avec un casse-tête. 
Le prisonnier a jeté loin de lui l'arme dont il s'était 
servi et est resté une seconde indécis, comme se 
demandant s'il prendrait la fuite. 

«Puis, il se pencha sur l’homme inanimé, pour 
voir s'il était dangereusement atteint. 

— Fouillez le prisonnier, commanda le sergent. 

Cet ordre n’était pas sans danger pour Nick. Il 
n'avait évidemment rien à craindre relativement à 
l'accusation de meurtre portée contre lui. Il n'avait 
qu'à expliquer qui il était, et il serait aussitôt mis 
en liberté; mais c'était une chose qu’il ne voulait 
pas faire en ce moment. 

Bien que ses vêtements fussent” des plus misé- 
rables, on y trouverait, dans les poches et ailleurs, 
bien des objets dont il se servait dans sa profes- 
sion. 

Parmi les spectateurs, il y avait plus d’un pro- 
fessionnel de la pince-monseigneur. Il était done pro- 
bable qu'ils devineraient bien vite que le prisonnier 
était un détective, et qu'ils en arriveraient rapide- 
ment à la conclusion que c'était un des Carter. 

Ils croyaient que le fameux Nick Carter était 
mort, mais il leur était facile de supposer que le 
prisonnier n'était autre que Chick Carter, presque aussi 
fameux que son cousin. 

Malheureusement, le sergent était inconnu à Nick, 
et, comme tous ses mouvements étaient étroitement 
surveillés par les spectateurs, il lui était impossible 
de lui faire un signe ou de lui lancer un avertisse- 
ment à l'insu du public. 

Deux policemen s'avancèrent pour obéir à l'or- 
dre: 

— Je vais vous aider, dit Nick. 

Il tira de sa poche une liasse de billets de ban- 
que et la déposa sur la table. 

. Le sergent le regarda longuement, mais ne dit 
rien. 

Il y eut un léger frémissement dans la foule. 

Tous étaient convaincus que ce prisonnier dé- 
guenillé qui avait une grosse liasse de bank-notes 
devait être un voleur de profession. 

Alors Nick exhiba un de ses jolis revolvers et 
le plaça sur la table, à côté de l'argent. 

Il avait sa carte, qu'il aurait bien voulu pou- 
voir glisser dans la main du sergent, sans être ob- 
servé; mais celui-ci était éloigné de lui de trois ou 
quatre pieds. 

A ce moment, on entendit des pas lourds à H 
porte. 

Un homme entra à grandes enjambées et s’ap- 
procha de la table du sergent. 

C'était le capitaine de la circonscription de po- 


lice, — quelque chose comme notre officier de paix. 
Il avait appris d’un homme de patrouille, quelques mi- 
nues auparavant, que Nick Carter, ou quelqu'un qu'on 


supposait être Nick Carter, avait été assassiné, et que 
le meurtrier était en état d’arrestation au bureau de -. 


police. 


ment où les yeux n'étaient plus attachés sur Ni, 


il lui fit un clignement d’yeux, en lui montrant se a 


bord de sa carte. 

Alors il retira lentement de sa poche un eou- 
teau et un trousseau de clefs ordinaires et les dé- 
posa encore sur la table. 

Les deux policemen se mirent aussitôt à tâter 
la doublure du vêtement de Nick. Ils n'auraient pas - 
tardé à en retirer maints objets très propres à éveil: 
ler les SOUpÇOnS, si le capitaine n'était pas inter- 
venu fort à propos. 


— Conduisez cet homme dans mon cabinet; on. = 


le fouillera là. “à 
Nick fut donc conduit au cabinet du capitaine : 

à travers la foule. 
L'officier le suivait. 


— Attendez un instant, dit:il aux hommes de 


garde en fermant la porte. 

«Qui diable êtes-vous? demanda-t-il. 

Le détective exhiba vivement sa carte. = 

— Grand Dieul s'écria le capitaine; j'aurais dû 
m'en douter, Ils ne peuvent pas vous la faire, hein ? 

— Ils peuvent faire bien pis, répondit Nick d’une 
voix basse et pleine d'anxiété. Continuez la comé- 
die, Capitaine; faites-moi fouiller par vos hommes ; 
mais dites au sergent d'enfermer l'homme qui m'a 
dénoncé. Retenez-le comme témoin, sans porter au- 
cune accusation contre lui. 

Le capitaine se rendit aussitôt dans la de 
salle et parla au sergent. 

— Venez ici, Blake, dit le sergent en jetant des 
regards sur la foule. * 

Personne ne bougea, ni ne répondit. 

— Tom Blake, avancesl répéta le sergent d’un 
ton sévère. 

Pas de réponse. 

— Vous devez savoir s'il est ici, dit le capi- 
taine. 

— Je ne le vois pas. Je crois qu'il s’est glissé 
dehors quand vous êtes entré. 

C'était peut-être à ce moment, ou un peu plus 
tard. Personne ne put le dire, car personne n'avait 
vu, ou ne voulait avoir vu, sortir Blake. Mais le 
fait est que Tom Blake avait disparu 
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Tout le monde dans la salle se tourna pour r&æ 
garder le capitaine. A 
Nick le connaissait bien, et, profitant de ce mo- 


Une Piste à suivre. 


: Quand ce fait fut rapporté à Nick, il poussa 
. un cri. d'impatience. 

Puis il haussa les épaules et dit: 

— Ce n’est pas la peine de pleurnicher quand le 
lait est par terre. Inutile de continuer la farce de 
me faire fouiller, Capitaine. 

— L'homme qui a trouvé le casse-tête est en- 
core ici, ainsi que le reste des témoins, dit le ca- 
pitaine. 

— Celui-là ne sait rien de l'affaire, répondit Nick. 
Vous aurez besoin de savoir où le trouver, naturelle- 
ment, et vous pouvez le détenir si vous le jugez à 
propos; mais àil n’a pas été témoin du crime. 

* — Mais les autres?.. 

Ils ne savent rien non plus. La ville ne se 
plaindrait pas s'ils étaient tous incarcérés, mais vous 
n'avez rien à relever contre eux. Ils ne savent de la 
chôse que ce qu'ils en ont entendu dire. 

— Vous êtes au courant de tout, alors? 

— Non. Plût au Ciel que je le fussel Je crois 
seulement que l'individu qui s'est esquivé est le cou- 
 pable. 

__ — Tom Blake? 

…_  — C'est-le nom qu'il a donné. Il y a eu un autre 
témoin du crime. Je ne sais qui il est. Je n'ai pas 
vu sa figure. Il ne devait pas être dans la foule qui 
m ’enfourait quand j'ai été arrêté. 

— Nous allons nous mettre à la recherche de 


Blake. 
. — Je vous en prie. Je ne crois pas que vous le 

trouviez, mais essayez, Capitaine. Traitez les autres 

cômme vous le feriez si je n'étais pas impliqué dans 

l'affaire; puis... Attendez! 

“Nick jeta un coup d’œil sur l'horloge. 

— I] est encore temps, continua-til vivement, d'in- 

sérer une ou deux lignes dans les journaux du matin, 

Y ail des journalistes sur le pont, en ce moment? 

- Le capitaine entr'ouvrit la porte et regarda. 

— Ils commencent à venir, répondit-il. Peut-être 

qu'ils ont appris en ville, comme moi, ce qu'on dit 

de ce meurtre. 

— Qu'ils racontent donc l’histoire, et donnez-leur 

à entendre qu'on croit que l’homme arrêté est Max 

Cahen, alias Hook Max. 

. — C'est un voleur de New-York, n'est-ce pas? 
— Il l'a été. 

:  — Nous le recherchons; mais je suis sûr qu'il 

n'est pas venu à Chicago. 

4 — Peu importe. Que ce récit fasse le tour de 

la presse. Dites aux reporters que le prisonnier re- 

fuse obstinément de parler, 

. — Très bien, Carter. 

 — Dès que vous les aurez farcis de cette histoire; 

— et ce ne sera pas long, car, à cette heure tardive, 

ils auront hâte de se rendre à leurs journaux, — 

ouvez-Mmoi un messager. J'aurai une lettre à. le 

donner. 
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— Vous voulez encore faire croire que vous êtes 
prisonnier, alors ? 

— Encore une heure ou deux, peut-être même le 
reste de la nuit. Il est tout juste possible que nous 
attrapions les hommes que je recherche avant le point 
du jour, bien qu'il me reste peu d'espoir de le faire. 

Le capitaine retourna dans la grande salle, et 
Nick s'assit pour écrire sa lettre. En dix minutes 
environ, les reporters avaient pris leurs notes, et la 
salle se trouva libre. 

Le seul individu qui fut retenu était celui qui 
avait trouvé le casse-tête. 

La lettre de Nick était prête. Elle était adressée 
à Mr. Jerry Flanders, à l'hôtel où Chick avait pris 
une chambre. 

__— Que le commissionnaire dise au « clerk» de 
l'hôtel de service cette nuit de faire remettre cette 
lettre immédiatement au gentleman et de ne pas atten- 
dre la réponse, dit Nick. 

« Il se passa presque une heure, pendant laquelle 
Nick resta dans le cabinet du capitaine, gardant un 
silence presque absolu. 

Le capitaine aurait aimé à bavarder. Il fit des 
questions au sujet de cette affaire extraordinaire qui 
avait pour conséquence d'amener Nick en qualité de 
prisonnier au bureau de police. Mais le détective se- 
coua gravement la tête. 

— Pas maintenant, répondit-il. Je vous raconterai 
tout d'ici peu. Je viens d’être plus violemment ému 
et secoué que je ne l'ai été de toute ma vie, et je 
préfère ne pas parler en ce moment. 

Le capitaine comprit que quelque chose d'une 
nature très sérieuse tourmentait le grand détective, 
et il ne fit pas d'autre tentative pour lier conversa- 
tion avec lui. 


Mis à la Pürte. 


A une heure moins avancée de cette même nuit, 
alors que Nick Carter faisait sa «partie de pêche » 

Gb un autre quartier de la ville, Mr. Sam Bulger 
rencontra Mr. Plug McCann dans Clark Street. 

Ces gentlemen étaient bien connus de la porcs 
et la police ne leur était pas étrangère, 

C'étaient des hommes importants à leur manière, 
si importants que les autorités avaient désiré avoir 
leurs photographies pour les ajouter à une certaine 
collection d'hommes célèbres que l'on conservait soi- 
gneusement au Bureau Central. 

Cette opération avait eu lieu quelques années 
auparavant, et l'on aurait pu supposer que Mr. Bulger 
et Mr. McCann auraient considéré comme un honneur 
de s'asseoir devant l'appareil municipal. } 

Mais, chose étrange à dire, ils ne parurent pañ 
apprécier cet hommage rendu à leur notoriété, 
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Mr. McCann ne voulut pas être photographié du 
tout. Il fit tant d'histoires à ce propos que les agents 
déchirèrent son vêtement pendant qu'ils s’efforçaient 
de le maintenir devant la machine à prendre des 
portraits. 

Quant à Mr. Bulger, il ne pouvait se faire à l’idée 
d'ajouter sa figure à la collection de la police; mais 
il ne se débattit pas, comme son camarade. Il se 
contenta de rassembler tous les plis et rides de sa 
figure en un grimace hideuse, juste au moment où 
le photographe pressait le déclic. 

Il en résulta un portrait qui ressemblait à celui 
d'un idiot. 

Les agents le firent se rasseoir sans plus de succès, 
car, en dépit de leurs efforts, Mr. Bulger fermait 
les yeux et plissait les coins de sa bouche chaque 
fois que l'artiste se préparait à tirer sa photographie. 

Enfin, à un moment où il croyait que les plaques 

n'étaient pas chargées, on prit de lui à la dérobée 
un instantané, et l'on eut de la sorte un Reenn 
portrait que celui de son ami McCann. 

Depuis ce temps, aucun de ces gentlemen ne 
porta les gens de la police dans son cœur. 

Ils s'éloignaient d'eux tant qu'ils pouvaient, et, 
malgré cela, il leur arriva souvent de les rencontrer 
de trop près. 

Le malheur voulait que, chaque fois qu'il se pas- 
sait queïque incident sérieux du ressort de la police, 
Mr. Sam Bulger et Mr. Plug McCann étaient inter- 
rogés à ce sujet, et qu'on réclamait leur présence, 

La plupart du temps, ces gentlemen persuadaient 
aux agents qu'ils ne savaient rien des affaires en 
question; mais, de temps à autre, la police était mieux 
renseignée et le leur prouvait. 

Daïis ces circonstances, MM. Bulger et McCann 
devaient se résoudre à aller à la prison de J6het, 
se recucillir pendant un certain temps. 

Après le vol audacieux des sacs d'argent, parmi 
les premières personnes qui furent invitées à se ren- 
dre au Bureau Central pour causer un peu avec le 
chef de la police, se trouvaient naturellement Sam 
et Plug. 

Le chef ne goûta pas leur douvérsation : il ne 
l'aimait d’ailleurs jamais, et il leur donna l'hospita- 
lité pendant vingt-quatre heures, aussi longtemps que 
la loi le lui permettait. 

Il fut alors obligé de les relâcher, car on n'avait 


rien découvert de nature à les impliquer dans ce vol. 


Is ressentirent vivement l'outrage qu'on leur avait 
fait, sans parler du dommage, en les tenant éloignés 
de leurs affaires pendant tout un jour et toute une nuit; 
et, quand ils se rencontrèrent, comme nous l'avons 
“it, dans Clark Street, ils étaient encore sous le coup 
de la colère si légitime qu'ils ressentaient contre le chef 
de la police, les agents de la patrouille, les détectives 
et tous ceux qui étaient attachés à soie grande In- 

Stitution de défense sociale. : 

— Tiens; c'est toil dit Sam: 

æ— Eh ouil et c'est toi aussil répondit Plug. 


LAUA 


Ils se regardaient, la mine farouche, 

— Il est retourné à New-York, observa Sam aù 
Bout d'un instant. 

— Des blagues! dit Plug, 

— Je l'ai vu partir. 

— J'ai vu son billet; je l’ai entendu quand il 
Ta demandé, Il a pris le train direct pour. New 
York, 

— Oui-dà! ricana Plug, et tu ne l'as pas vu 
revenir, n'est-ce pas? 

— Non, et toi? 


— Je ne l'ai pas encore vu, — que je sache, 


du moins. Mais... descendons jusque chez Pardoe. 
Ces derniers mots furent dits comme sous le 


coup d'une inspiration subite, et Plug les appuya 


d'un clignement d'yeux significatif. 

Sam n'eut donc pas besoin de regarder par- “dessus 
son épaule pour savoir qu’un ennemi, sous la forme 
d’un policeman, s’approchait d'eux. 

Or, un policeman n'avait pas évidemment le droit 
d'intervenir entre deux honorables citoyens qui se 
trouvent comme par hasard à causer sur le trottoir, 


mais Mr. Sam Bulger et Mr. Plug McCann n'aimaient 


pas à courir de risques, | 

Quand ‘il s'agissait de courir des risques à où 
il y avait quelque chose à récolter, les deux gredins 
étaient encore assez prêts à les affronter: mais à 
quoi leur servirait une conversation inutile avec un 
policeman détesté? A rien absolument, C'est pour- 
quoi ils s’esquivèrent. 

Quelque temps après, ils rejoignaient la foule 
paisible des consommateurs dans le caveau brasserie 
de Pardoe. 

Ils s'assirent Fr une table, à côté d’un invidu! 
au teint bronzé qu'ils appelèrent «Joe». 


Presque toutes les chaises du caveau étaient oc 
Cupées, et, devant le comptoir, un grand nombre ai more 


dividus étaient alignés, debout. 


La plupart fumaient ; l'atmosphère était si épaiscd e 


qu'on pouvait à peine se voir d'un pont à Fantrer - 
de cette salle longue et étroite. se 


Ce n'était pas une foule bruyante. On n'entenc 4 


dait pas de rires joyeux ni de conversations à haute 


; } … <. : 
Généralement, les hommes formaient entre eux 


des groupes et, rapprochant leurs têtes, se parlaient 24 


à voix basse. 

Bulger, McCann et Joe rapprochèrent aussi leurs 
têtes, selon la mode du lieu, dès qu'ils furent ensemble, 
Ils étaient si intéressés par ce qu'ils avaient à se 
raconter que, pendant deux bonnes minutes, ils oubliè 
rent de commander des consommations. Fi 

— Sam n'est pas plus malin qu'un chien frisé, 


grommela Plug. Il l'a vu prendre un train pour New 


Mork, et il s'imagine qu'il y est allé. C'est idiot 
— Dame fit Sam; j'ai dit seulement ce que j'ai 
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— Redis-le, demanda Joe. Je n’en ai pas encore 
entendu parler. 
. Alors Sam se mit à raconter qu'il avait filé le chef 
- de la police jusqu’à une gare, où il vit un homme 
qui accompagnait le chef prendre un billet pour New- 
York et monter dans un train. 
— T'ontils aperçu? demanda Joe. 

— Comment puis-je le savoir? répondit Sam. 
Crois-tu que j'ai fait un tour de valse sous leur nez 
__ pour leur tirer mon chapeau et leur dire: Je suis 
. sur votre piste, Gentlemen ? 

Ni Joe, ni Plug ne répondirent à cette plaisante 
question. 
— Le chef estil retourné au Bureau Central? 
- demanda Joe. 
— Oui. 
— Je parierais cent dollars contre un bouton de 
col, dit Plug, que le cop de New-York est descendu 

à Michigan City, et qu'il est revenu ici par le pre- 

mier train de banlieue. 
= — Il n'a même pas eu besoin d'aller jusqu'à 
Michigan City avant de descendre, remarqua Joe. 


«Il a pu dire au conducteur d'arrêter le train 
quelque part à son intention. Je suppose que les em- 
ployés du chemin de fer sont disposés à faire n’im- 
porte quoi pour lui. 


—.Que le Diable t'emporte, Sam! grommela Plug. 
= Ne vois-tu pas que tu aurais dû monter dans le train 
avec lui pour voir s’il est allé jusqu'à New-York. 
— Allons donc, assez de bêtises! riposta Sam, 

qui gardait sa bonne humeur en dépit des récrimina- 
tions de Plug. Penses-tu que je serais assez sot pour 

_ me livrer à lui comme ça? Est-ce Le ne m'aurait 

pas reconnu? 

5 — En effet, si tu n'avais pas été plus malin 

que lui. 

— Ma foil je ne pose pas pour être plus malin 
que lui; mais, dis-moi, comment aurais-je pu prendre 
le train en même temps que lui, de toute façon ? Ce 
n’est pas moi qui ai la galette. 

— Tu n'étais pas sans le sou, n'est-ce pas? 

— Non, voilà ce que j'avais! 

Et Sam tira de sa poche une poignée de petites 
pièces blanches. 

— Dis-moi donc, ajouta-t-il, comment un pauvre 

diable pouvait se payer le voyage de New-York aller 
et reiour avec ça. Je te le demande un peul 

ù Plug resta un moment rêveur. 

— Au fait, dit-il enfin; je suis aussi d'avis qu’il 
serait temps de commencer à faire un peu mieux les 
partages. 

ca — Ne te tourmentes pas là-dessus, dit Joe d’un 

- ton significatif. Tu n’as pas peur de ne pas toucher 

_ ta part, n'est-ce Pas? 

— Non, mais. 

ë — Eh bien, il vous faudra attendre, alors. Ce 

- serait absurdement imprudent de montrer des liasses 

_ de billets avant que la police soit calmée et sur- 


tout avant de savoir si ce mouchard de New-York est 
réellement retourné chez lui. 

— Peut-être n'est-il pas venu pour notre affaire, 
insinua Sam. 

Plug eut un rire méprisant. 

— Je ne sais que penser, dit Joe. L'embêtement, 
c'est que je n'ai jamais vu ce maudit chien, et que 
je ne le connaïtrais pas s’il venait à entrer ici en ce 
moment. 

. — Console-toil répondit Plug. Tu aurais pu le 
voir une centaine de fois sans être plus capable de le 
reconnaître. 

— Prenez une tournée avec nous! dit Joe brus- 
quement, comme deux individus s’avançaient vers leur 
table. : 

Les nouveaux venus inclinèrent la tête et s’assi- 
rent. On ne parla plus de l’homme mystérieux qui 
avait pris un train pour New-York. 

Au lieu de cela, les cinq individus se mirent à 
parler de courses de chevaux, pendant qu'ils ava- 
laient leurs consommations. 

Au bout d’une minute, la conversation dégénéra 
en une dispute amicale. 

Il s'agissait de savoir si un certain cheval avait 
couru dans une course à la Nouvelle-Orléans. 

Un des étrangers était absolument sûr du contraire. 

. — Je vous fais un pari, dit Joe. C’est une chose 
certaine pour moi; mais, si vous croyez être bien 
renseigné, soutenez votre opinion. 

— Je ne doute pas de ce que j'avance, répondit 
l'autre; mais, puisque vous êtes si décidé à parier, 
et que vous pariez, dites-vous, à coup sûr, vous allez 
me rendre des points, je suppose? 

— Quatre contre un, répondit Joe immédiatement. 


Montrez votre billet de éinq. 


— Entendu! 

Il tira un billet de cinq dollars de sa poche et 
le posa sur la table. 

Joe exhiba un gros rouleau de bank-notes, d’où 
il retira un billet de vingt dollars. 

Il le tenait dans sa main et commençait à dire 
quelque chose relativement aux enjeux qu’il propo- 
sait de remettre entre les mains du «barman», lors- 
qu’un jeune homme, qui avait la mine d’un affreux 
scélérat, et qui s'était faufilé lentement à travers la 
salle, s'arrêta devant leur table. 

— Sapristil s’écria le vagabond en apercevant 
le billet de vingt dollars; est-ce un remède pour les 
yeux malades? Laissez-moi le toucher un instant, 
voulez-vous ?. Juste pour savoir que ce n’est pas un 
rêve. 

Il se pencha sur la table et posa le bout de ses 
doigts sur le billet. 

— Dites donc! c’est pas de la Sainte-Farce, hein? 
fitl. 

Joe fut tellement abasourdi de l'impudence du 
vagabond, qu'il ne retira pas sa main. 

D'un autre côté, il savait bien que, chez Pardoe, 
aucun voleur ne tenterait d'en voler un autre, 


ER A RE TE LS RE CU 1 ge ar ET 


“I n'y avait pas à Chicago un endroit plus sûr 
et où un filou pouvait montrer son argent avec moins 
de crainte. 

Si un honnête homme, entré là par hasard, venait 
à exhiber un billet d'un dollar en payement d’une 
ccnsommation, le cas serait peut-être différent; mais 
les honnêtes gens viennent rarement chez Pardoe, pour 
peu qu'ils sachent ce qu'ils font. 

— Fiche-moi le camp, gamin! dit Joe. 

— Diable! répondit le vagabond en regardant le 
billet d'un œil de convoitise, il y a plus de trente di- 
manches que je n'ai touché à une chose pareille. 
Re ne vas-tu pas m'offrir un remède contre la 
SOL? 

— Vat' en, mauvais chemineau! 

Le jeune vagabond haussa les épaules, eut l'air 
désappointé et, d'un pas traînant, se dirigea vers l’ex- 
trémité du comptoir, où il y avait une place libre. 

— Il ne manque pas de toupet, hein ? remarqua 
Sam Bulger. 

— Du toupet? Hum! répondit Plug en tournant la 


tête pour surveiller les mouvements du jeune homme. 


Plug le vit fouiller dans toutes ses poches, l’une 
après l'autre; il en retourna quelques-unes qui étaient 
vides; mais il finit par trouver cinq pièces de billon, 
qu'il posa sur le comptoir pour payer son verre de 
bière. 

Joe réglait les détails de son pari avec son ami. 
Plug ne dit rien pendant que cette question se dé- 
battit entre eux. 

Il attendit même que les deux individus qui 
n'étaient pas dans le secret de la chose qui les préoc- 
cupait fussent partis. 

Mais, quand ils furent de nouveau tous les trois 
seuls, il se pencha à travers la table et dit à voix 
basse : 

— Reluquez-moi cet individu là-bas, au bout du 
comptoir, voulez-vous ? 

Joe leva légèrement les yeux sans tourner la tête. 

— Eh bien, dit-il, c'est le gamin qui voulait 
tâter un vrai billet de banque, tout à l'heure. 

— Tu crois ça, toi? 

— Bien sûr! ne l’ai-je pas vu? 

— Oui, tu l'as vu, et lui t'a vu aussi. 

— Qu'est-ce que tu as donc, Plug? 

— Ce que j'a? Crois-tu donc que cet individu 
est ici pour sa santé? Tu peux parier tout ton 
argent que c'est. 

Ici, Plug se pencha davantage et dit tout Das 
un nom redouté de tous les malfaiteurs. 

Cependant, Joe ne bougea pas. Il n'ouvrit _— 
vas les yeux plus grands. Il regardait simplement 


le vagabond au bout du comptoir. 

— Tu en es sûr? demanda-t:il. 

— Aussi sûr que je puis l'être de quelque chose, 
Je ne l'ai jamais vu sous ce déguisement, mais ça 
ne fait rien. Et je n'aime pas du tout ses allures. 

— Mais il ne fait pas attention à nous. 

æ— Si); il à des yeux derrière la tête; ça, c'est sûr. 
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Joe fronça les sourcils, et alors les trois hommes 
conversèrent à voix basse pendant plusieurs minu- 
tes 


Enfin, Sam fit des signes de tête d’assentiment, 
tout en recevant les instructions que lui donnait Joe, … 
et il sortit du cabaret. nue 

Les deux autres firent signe à Pardoe, le patron 
du bouge. Celui-ci quitta la place qu'il occupait der 
rière son comptoir et vint s'asseoir auprès d'eux, 

À ce moment, le vagabond avait trouvé une chaise 
vacante à une table, tout au fond de la salle. = 

Il s'y assit, la tête appuyée sur sa main, comme 
s’il était épuisé de fatigue et voulait dormir. “ee 

Une douzaine d’autres individus étaient assis dans 
le cabaret dans la même attitude. é 

C'était une règle établie que, si un homme payait 
une consommation au comptoir, il avait le droit de 
dormir sur une chaise dé l'établissement. : 

Chacun le savait, et le tavernier n'ignorait pas 
non plus que, si un individu se payait un verre de . 
bière seulement et puis se mettait à dormir pendant 
trois ou quatre heures, il se payerait des boissons plus 
coûteuses en d'autres occasions, quand une chance 
favorable aurait rempli ses poches. n 
-  Pardoe fronça les sourcils, pendant que Plug el 5 
Joe lui parlaient tout bas. . ae 

Quand il eut écouté leur histoire, il se leva, alla … 
droit au vagabond, le prit par le collet de son ae | Re 
et se mit à le secouer avec rudesse. PA 

— Allons, toi, dit Pardoe, n’as-tu pas envie de 
te promener un peu? 2 


— Rien, reprit le tavernier; et c'est à cause de 
cela, comprends-tu? Allons, on à besoin de ta place; 
file! a 
- Aucun de ceux qui entraient chez Pardoe n'osait 
désobéir à ses ordres. Quand il parlait, c'était sé- 
rieux, on le savait. 4 

D' ailleurs, chaque fois qu’il malnienait un client, 
on n'ignorait pas qu'il avait de bonnes et importantes 
raisons pour le faire. 

Dans le cas présent, son ordre fut entendu par 
tous ceux qui étaient dans le caveau, et ils regar-. 
dèrent tous ce jeune vaurien en guenilles et à mine 
patibulaire auquel il en avait. 

Chacun en arriva naturellement et tout de suite : 
à cette conclusion que ce jeune individu était pro- 
bablement un détective déguisé, en tout cas un en: 
nemi. 

Quel qu'il fût, c'était quelqu'un que Pardoe ne. 
voulait pas garder chez lui, et cette raison suffisait 
pour que personne n'éprouvât le besoin de le voir. 
ici une minute de plus. 

Aussi, quand il se leva et dit en grommelant qui 

c'était dur d’être ainsi «mis à la porte», mais qu’ 
s’en irait tout de même, une centaine d'yeux étincelanta - 
et féroces étaient hante sur lui 
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+  Ï n'avait rien fait à aucun d’entre eux, mais 

il était possible qu il leur fit quelque chose, et c'é- 

tait plus qu'il n’en fallait. 

* Joe et Plug furent les seuls à ne pas tourner les 

yeux de son côté. 

L'absorption de leurs breuvages semblait, 8 ji est 

permis de parler ainsi, absorber toute leur attention. 

Les autres saluaient le départ du triste vagabond 

par des invectives et des jurons étouffés, et un in- 

dividu lui donna un croc-en-jambe, quand il passa 

devant lui. 

Le jeune homme chancela, reprit son équilibre 

‘et accéléra son mouvement de retraite. 

Mais, à chaque pas qu'il faisait, l'agitation deve- 

nait plus grande parmi les buveurs. 

Enfin, près de la porte, un homme se leva de 

a table et lui envoya -un Coup de poing. 

- Le coup ne porta pas, car, comme s'il avait eu 

des yeux derrière la tête, le jeune homme pivota vi- 

* vement sur ses talons, évita le coup, saisit un verre 

plein de bière qui se trouvait sur une table à sa 

portée et en lança le contenu en es dans la figure 
6 son assaillant. 

à Puis il bondit vers la porte et sortit, rapide com- 

me l'éclair. 

Une douzaine de mains s'étaient tendues pour 

le saisir, mais aucune ne fut assez prompte pour 

so refermer sur lüi. 

Tout le «saloon» était en émoi. C'était un va- 

Garme assourdissant. Des hommes sautèrent de leurs 

chaises et se précipitèrent vers la porte. 

— Asseyez-vous, tas d'imbéciles! hurlait Pardoe 

en se frayant un chemin au milieu de la foule à coups 

e poing distribués à droite et à gauche. 

. «Tenez-vous donc tranquilles! Laissez-le partir, 

je vous dis. Le premier qui sortira pour le poursuivre 

ne mettra jamais plus les pieds ici. Vous m'’entendez ? 

Ts entendirent et eurent bientôt repris leurs places. 

— Qui est-ce, Pardoe ? demanda quelqu'un. 

— Par l'enfer, comment le saurais-je? dit le pa- 

on pour toute réponse. Ce que je sais, c'est que je 

voulus qu'il sortit d'ici, et vous autres, tas de bû- 


oulez-vous donc la ruine de mon «saloon», espèces 
de lourdauds ? 


Un Projectile discret. 


Le vagabond traversa la rue en toute hâte; mais 
ralentit son allure et se mit à marcher paisible- 
nt quand il vit qu'il n'était pas poursuivi. 

Alors, il s’avança d’un pas traînant jusqu'à une 
ruelle sombre, apparemment favorable à ses projets. 
s'y cacha et procéda à une métamorphose de sa 
ersonne qui en fit un tout autre individu, 
- _ — Je l'ai échappé belle, se dit-il. Il n'y en @ 


ches, vous auriez dû le laisser partir tranquillement. 


au vol des sacs. 


pas un là dedans qui n'aurait été enchanté de nas- 
sassiner. Ma foil Nick a raison d'appeler cela une 
«partie de pêche»; si le poisson n'a pas mordu à 
mon hameçon, je veux bien perdre mon nom de Chick. 

Car c'était Chick lui-même, Les hommes qui, chez 
Pardoe, étaient si disposés à le houspiller tout à 
l'heure ne lauraient certainement pas reconnu Jors- 
qu'une minute ou deux plus tard il ressortit de la 
ruelle et revint sur ses pas en flânant. 

Il n’entra pas dans le caveau, cette fois-ci, mais 
il se tint aux alentours. 

— Ça va bien, pensait-il. J'ai suivi ces deux in- 
dividus, je suis descendu avec eux à tout hasard, 
et ils ont été tout de suite trouver un homme qui 
faisait étalage de son argent. Nick a dit qu’il fal- 
lait tenir à l’œil comme suspect tout filou qui au- 
rait les poches pleines. 

«Je ne sais pas si c'est un filou... Allons donc| 
comme si ça ne se lisait pas sur cette figure ba- 
sanée, presque trop noire pour un homme de race 
blanche! 

«Pourquoi serait-il chez Pardoc, et pourquoi se- 
rait-il si lié avec les deux autres, si ce n’était pas 
un voleur ? 

«L'autre question est de savoir s'il a élé mêlé 
Comment le découvrir? Ma foil 
je me suis arrangé de manière à me faire soupçon- 
ner d'être de la police, pour voir s'ils allaient pren- 
dre peur. 

«Ils ont eu peur, car ils ont dit à celte brute 
de Pardoe de me mettre à la porte. Ils ne veulent 
pas que ie les épie. Or, s'ils croient que je suis à 
Jeurs trousses, ils me ménageront une autre alga- 
rade. 

«Us ne vont pas tarder à sortir; ils se sépare- 
ront, et chacun d'eux ouvrira l'œil pour voir si je 
le suis. 

«Je me demande où ils ont envoyé l’autre in: 
dividu? Je ne le vois nulle part aux environs. 

Chick avait supposé que Sam, dont il ne savait 
pas le nom, avait été envoyé en avance, pour sa- 
voir ce qu'il ferait quand Pardoe l'aurait mis de- 
hors. 

Sam n'avait pas été envoyé pour rien, c'était 
évident; mais Chick ne pouvait pas deviner pour- 
quoi. 

I aurait pu essayer de le deviner 
reste de la nuit sans y parvenir; 
vait s’en apercevoir avant le matin. 

Le détective ne monta pas longtemps sa faction. 
Ce qu'il avait prévu se réalisa à la lettre. 

Joe et Plug McCann sortirent du «saloon» de 
Pardoe et restèrent un morhent debout sur le trot- 
toir. 


pendant le 
Éépee ii il de- 


Ils ne paraïissaient avoir aucune méfiance; mais 
Chick était sûr que leurs yeux fouillaient la rue de 
haut en bas, pour le découvrir. 

_- Eh bien! je te reverrai demain, dit Plug. 

— Au revoir, répondit Jose 
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Et ils se séparèrent, l'un d’un côté, l'autre de 
l'autre. 

Chick suivit Joe de préférence, parce que c'était 
celui qui s'était montré en possession d'une somma 
considérable. 

- Joe prit une ruelle dans le voisinage, et Chick 
ne tarda pas à s'apercevoir qu'il essayait de se ren- 
dre compte s'il était suivi ou non. 

De temps en temps, il s’arrêtait brusquement, 
ne bougeait plus pendant quelques minutes, où se 
reculait de quelques pas. 

De cette manière, il espérait se trouver tout à 
coup en face de celui qui le suivait et le forcer 
à se trahir. 

Mais, à ces moments-là, Chick était toujours in- 
“isible, ou du côté opposé. 

Sans doute, Plug MéCann agissait éxactement 
de la même manière et ne découvrait rien de sus- 
pect. 
Chick supposait que les deux hommes avaient ar- 

rangé leurs plans avec soin avant de sortir de chez 

Pardoe, et qu'ils s'étaient fixé un lieu où ils se ren- 

contreraient un peu plus tard, car il ne croyait pas 

qu'à cette heure si peu avancée de la nuit ils eussent 
l'idée de retourner chez eux. 

En conséquence, Chick redoubla de prudence dans 
sa filature, se flattant de si bien endormir les soup- 
cons de Joe qu’il cesserait d’être sur ses gardes. 

Cependant, le détective avait toujours l'œil at- 
tentif et l'oreille au guet, car il voyait, d'après la 
façon d'agir de Joe, que c'était un filou plein d’ex- 
périence. 

Au bout d'un certain temps, sa confiance dimi-. 
nua, et il se dit que Joe pourrait bien le mener’ 
dans un guet-apens, car il évitait les voies popu- 
lcuses et animées, pour choisir des rues sombres 
et paisibles. 

Lo détective fit bien de se défier ct de n'être 
pas trop sûr qu'il avait réussi à cacher ses mouve- 
ments. 

Ïl s'avançait avec aies, en se dissimulant 
le mieux qu'il pouvait, le long d’une rue extrême- 
ment sombre, quand l’homme qui marchait devant 
lui disparut tout à coup. 

Où était:1? Chick ne pouvait le deviner. 

Il no l’essaya pas pendant un instant, parce qu'il 
crut que Joe avait eu recours à sa ruse accoutumée, 
qui consistait à s'arrêter soudain pour donner à ce- 
ui qui venait après lui l'occasion de se montrer. 

“Chick était en ce moment dans l'ombre d’une 
porte Il y resta immobile, au risque de perdre son 
homme; car il était certain que, s'il poursuivait sa 
route, Joe le verrait et saurait qu'un détective était 
à ses trousses. 

Sa prudence se trouva justifiée, car, après une 

_ attonte de cinq minutes, il aperçut une ombre qui 
se glissait de l’autre côté de la chaussée. 


C'était Joe, à n'en pas douter. Il avait dû entrer 


‘dans quelque ruelle, ou se cacher, lui aussi, sous 


une porte, pour attendre celui qui le filait et l'ame- 
ner à se faire voir. È 
Puis, fatigué d'attendre et persuadé peut-être que. 
personne ne le suivait, il se remettait en chemin en. 
prenant toutes les précautions possibles. 
C’est ainsi que raisonnait Chick, tout en se de 
mandant comment il pourrait se remettre en route 
lui-même sans attirer l'attention de l'autre. 
Il laissa l'ombre s'éloigner à quelque distance; . 
mais, avant qu'il-eût bougé, elle traversa la rue com 
pour venir vers lui. 
— Ah! pensa le détective, va-til descendre de 
ce côté-ci, pour essayer de me découvrir? 
Tel n'était pas son dessein; car, après s'être ar-. 
rêté un instant, Joe s'éloigna rapidement dans be 
ancienne direction. 
Alors, Chick sortit de son immobilité. 
I s'élança, en se glissant de l’autre côté de L 
rue. è 
Un pas légors derrière lui, l'avertit du danger 
menaçant. 
Il y eut un Éusosment étrange, et Chick tom 
ba à plat ventre. 
Immédiatement après, il entendit le coup sourd 
et violent d’un projectile qui frappait la porte de la 
maison en face de laquelle il venait de tomber. 
En même temps, des pas se firent entendre de 
deux côtés différents. 
On se bâtait d'arriver sur le théâtre de l'alten- 


De l'autre, et tout près du détective, accourail Re 
Plug McCann. = 
En un instant, Chick saisit la situation. : 

Il n'avait pas réussi à tromper les malfaiteurs. 

Ils avaient dû savoir dès le commencement qu'il 
filait Joe, et il était probable que Plug l'avait ch 
même temps filé. lui-même. LR 

— Il s'en est même-très bien acquitté, pensa 
Chick. "+ 
Il était évident que Joe avait conduit le détec- 
tive jusqu'à cet endroit et avait manœuvré comme 
il venait de le faire uniquement pour lui faire tra 
verser la rue et permettre à Plug de lui lancor see 
projectile. 

Les malfaiteurs ne s'étaient peut-être pas aper- k 
çus que le projectile n'avait pas atteint son but, a 
cause de la promptitude avec laquelle Chick l'avait 
évité en se jetant par terre. Peut-être aussi voulaient 
ils profiter de ce qu'il était tombé pour l'achovers 
d'une autre manière. 

Ils comptaient sans la souplesse et l’agilité vrai 
ment merveilleuses de Chick. Il les laissa arriver, 
tout près. ne 

Âlors, il bondit sur ses pieds comme une balle 
élastique, et, d’un coup asséné avec son bras droit, 

il frappa Plug en pleine figure avec tant de violen 
qu’il envoya le misérable rou!:z à la renverse au. 
milieu de la rue. 34 


tat. 
Joe revenait précipitamment d’un côté. 3 : 
3 
ES 


Après cela, il fit volte-face pour répondre à Joe, 
_ qui semblait prêt à se ruer sur lui. 

— Tombe dessus, Joe, assomme-le! criait Plug, 
qui n'avait pas encore terminé le mouvement gyra- 
_toire à lui imprimé par le coup de poing magistral 
. du détective. 

Chick eut presque envie de rire, quand il vit 
la manière dont Joe se rendit à ces objurgations. 
Joe n'avait décidément pas l'esprit guerrier. 
Il n'arrêta pas sa course, mais il la détourna 
_ st disparut promptement dans la nuit. 
É Chick ne sut pas ce qu'il était devenu. 
5 Il ne pouvait pas filer deux hommes à la fois, 
et il ne se souciait pas d’avouer à l’un ou à l’autre 
qu'il les avait suivis. 


et il conçut le projet de lui faire croire que 8a chute 
. était l'effet d'un accident, et qu'il ne s'était pas aper- 
_ çu du tout qu'on lui eût lancé un projectile. 
I ne savait pas qu'il avait à faire à l’homme 
qui avait deviné son premier déguisement et soup- 
çonné son identité. 
Mais, avant qu'il se fût retourné, après avoir re- 
_ gardé Joe s'enfuir et disparaître, Plug s'était relevé 
- et tournait le coin, en se sauvant à toutes jambes. 


il fut arrivé au tournant, il ne vit plus personne. 
5 — Eh bien! c’est une paire de fameux gaillards, 
il n'y a pas d'erreur! murmura le brave détective. 
"Je crois vraiment que j'étais sur la bonne piste; et 
que je sois pendu, s'ils ne m'ont pas joué et mis 

eu défaut! 

«Tant pis! Mais je les. aï vus, et je les recon- 
naîtrai. Chicago n'est pas si grand qu'ils puissent 
_ s'y dérober longtemps aux regards. Voyons un peu, 

-_ en attendant, ce qu'ils ont lancé contre moi. 
| Il revint à l’endroit où il s'était jeté par terre 
pour éviter le projectile, et, après une courte recherche, 
il trouva un casse-tête, sur le trottoir, devant la mai- 


C'était un objet sinistre en son genre, un «pro- 
_ fessionnel» comme Nick les dénommait. 
| Il consistait en une poignée de cuir tressé et una 
petite boule en fer qui y était adroitement attachée 
. au moyen d'une lanière de cuir extrêmement mince. 
Ce n'était pas un instrument grossièrement fait, 
un de ces morceaux de fer informes qu’on renferme 
dans un bas; mais bien un instrument fabriqué par 
un filou pour un filou, dans l'intention de tuer sans 
_ faire de bruit. 
; — 11 l'a lancé sur moi, pensa Chick, au lieu de 
= s'approcher assez pour me frapper avec. 
«Ccla montre qu'il est adroit, ou qu'il se figure 
l'être. Peut-être cela me servira-t-il à retrouver leur 
piste, avant que nous ayons terminé nos recherches. 
Une réflexion tourmentait Chick. E n'avait pas 
de preuves contre ces individus. Joe avait étalé un 
rouleau de billets de banque et, par cela même, lui 


Il pensait maintenant que l’homme étendu sur 
le sol était plus important à surveiller que l’autre, 


Chick se mit aussitôt à sa poursuite; mais, quand 
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était suspect; mais il était possible qu’il se fût pro- 
curé cet argent ailleurs que dans les sacs volés aux 
ouvriers de l'usine. 

Que ces malfaiteurs eussent deviné qu'il était 
déguisé et tenté de se débarrasser de lui, cela ne 
prouvait rien non plus. 

Des choses semblables n'étaient point rares. Par- 
tout où ils allaient, les Carter étaient presque cer- 
tains de rencontrer des malfaiteurs qui auraient été 
bien aises de se débarrasser d'eux pour toujours; 
de même que, dès qu’un voleur apercevait un des 
Carter, il était sûr que les autres étaient à ses trous- 
ses. 

— Ces individus ont manigancé quelque chose 
de louche récemment, pensa Chick. Cela vaudrait la 
peine de les traquer et de savoir ce qu’ils ont fait; 
mais mon premier soin doit être de découvrir de 
quoi nous guider dans. l'affaire du vol des sacs. 

«Il va falloir que je reprenne ma « partie de 
pêche», si l'homme que jai aplati tout à l'heure 
ne paraît pas bientôt. 


Un Piste, enfin. 


Chick rôda dans le voisinage pendant un quart 
d'heure. Comme, dans cet intervalle, il ne vit aucun 
signe de Plug McCann, il en conclut que l'individu 

s'était définitivement éloigné. 

Rester là davantage, c'était perdre son temps. 
Il s'était déjà un peu écarté des instructions que lui 
avait données son cousin Nick. 

La nuit n'était pas très avancée, et il avait déjà 
promené deux déguisements dans Clark Strect, qui, 
tous les deux, avaient été découverts. 

— Je crois que Clark Street est le quartier qu'il 
faut surtout surveiller, se dit-il; mais les hommes 
que je guette sont aussi malins qu'on peut l'être, 
et il faudra que je me montre plus fin limier que 
jamais; sans cela, ils se joueront de moi. 

«Je vais essayer d’un autre déguisement. 

À cette fin, il retourna en toute hâte à son hôtel. 

Les habits qu'il avait sur lui ne pouvaient pas 
être retournés plus d’une fois, et il avait besoin d’un 
costume plus convenable, 

EH ne fut pas longtemps à s'habiller; il s’embel- 
lit le visage d’une paire de favoris et d’autres. orne- 
ments inaccoutumés, puis il revint dans Clark Street. 

À ce moment, cette rue Res était dans toute 
son animation. 

La foule était si dense sur les trottoirs, qu'il 
était facile de s'y mêler sans se faire remarquer. 

Chick allaït et venait, regardant çà et là, comme 
un étranger qui apprend à connaître la ville; et, 
de temps en temps, il entrait dans un «saloon ». 

Il ne redescendit pas au caveau de Pardoe, bien 
qu'il passât souvent devant <t.ne le perdît pas da 
vue. 
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Il s'était dit que c'était le lieu de rendez-vous 
habituel de la bande qu'il pourchassait, et que, s’il 
attendait assez longtemps, un ou deux d’entre eux 
finiraient par se montrer. 

Ses prévisions, une fois encore, ne l'avaient pas 
trompé. 

Il n’était pas loin de minuit, quand il aperçut 
le troisième des individus qu'il- avait épiés chez Par- 
1oe, c'est-à-dire Sam Bulger. 

Sam semblait pressé. Il avait la figure rouge 
et-ruisselante de sueur, et il marchait très vite. 

— Je me demande si lui aussi veut échapper à 
la poursuite de quelqu'un? pensa Chick. 

Ce n'était pas probable; mais il semblait avoir 
affaire dans le voisinage. Quand il arriva devant l’é- 
tablissement de Pardoe, il descendit les marches et 
pénétra dans le sous-sol. 

Il y avait si longtemps que Chick en surveillait 
les abords qu'il était certain que ni Plug, ni Joe 

n'étaient à l'intérieur. 

Il était donc possible que Sam s'attendît à y 
rencontrer un autre individu de la bande, ou qua 
Joe et Plug dussent y revenir un peu plus tard. 

Il y avait un moyen de régler une partie de 
cette question: c'était d'attendre et de voir si Sam 
ressortirait du cabaret au bout de quelque temps. 

S'il le faisait, cela semblerait indiquer qu'aucun! 
de ses copains n'était dans le caveau, ni ne devait 
y venir. 

Chick se plaça sous une porte ouverte, devant 
laquelle personne ne se tenait en ce moment, et il 
attendit, sans cesser de surveiller le « saloon» du 
coin de l'œil. 

Il se gardait bien de le regarder en face; il 
s'était mis à fumer une courte pipe, comme un habi- 
tant de la maison qui serait venu à sa porte pren- 
dre l'air, ainsi que beaucoup de gens des maisons 
voisines étaient en train de le faire. 

Sam ne sortit pas. Mais, avant que Chick eût 
décidé ce qu'il allait faire, il vit quelque chose qui 
le troubla et l'intrigua beaucoup tout d’abord. 

Un homme bien mis descendait de l'autre côté 
de la rue en titubant. 

À la manière dont il penchait le cou et essayait 
de parler à quelques-unes des femmes qu'il coudoyait, 
il était assez évident que c'était un étranger en hu- 
meur de s'amuser et en quête de bonnes fortunes. 

Comme le font volontiers les fêtards de cetta 

espèce, il s'était rempli de whisky dans un grand 
nombre de «barrooms», au point de ne plus savoir 
ca qu'il faisait. 
Chick ne se serait pas préoccupé davantage de 
cet incident, si, au moment où il avait vu l’ivrogne, 
il n'avait pas aperçu un autre individu qui le suivait 
avec des allures suspectes. 

Le détective comprit aussitôt ce qui allait se pas- 
ser, et son sang bouillonna dans ses veines. 

Allait-il intervenir. et empêcher l'incident de se 
produire ? 


N'était-ce pas du devoir d'un détective de pré- 
venir le crime, autant que de traquer les criminels ? : 

Il était aussi clair que le jour qu'un voleur se 
préparait à profiter de l'ivresse de cet étranger pour, 
le dépouiller. 


Il n’y avait aux alentours personne qui püût venir 
au secours de l'étranger, — personne que Chick, car, 
en ce moment, comme par hasard, aucun policeman 
ne faisait sa ronde lo long du pâté de maisons, 

Chick n'eut jamais si grande tentation. 

I vit le voleur se faufiler près de l'étranger et 
Le parler, à ce qu'il semblait, de façon tout ami- e 

e. 

Celui-ci s'arrêta, regarda le voleur en souriant 
et lui répondit. ; 

Ils causèrent un instant sur le bord du trottoir, 


et alors Chick vit la main du voleur tâter les poches … 


de l’ivrogne. 

C'était assurément le devoir du détective de tra: 
verser la rue et d'effrayer au moins le voleur. 

Il aurait même dû l'arrêter. 

Mais Chick hésita. 

Il avait une mission précise, celle de suivre les 
gens qu'il soupçonnait d’avoir pris part au vol des : 
sacs de la banque. S 

S'il déjouait les projets de ce voleur, il dévoile: 
rait sa qualité de détective à tous les promeneurs 
de Clark Street, et, dès lors, il était, comme on dit, 
«brûlé ». 


En conséquence, il résolut de laisser l'ivrogne se | 


tirer d'affaire tout seul. * 
— Qu'il soit volé, après tout, se dit Chick. Il 
ne portera jamais que la peine de sa folie. 2e 
I n'eut pas plutôt pris cette résolution, qu'il vit 
combien il avait eu raison de le faire. = 
Il eut peine à réprimer un tressaillement de sur: 
prise en reconnaissant les deux personnages, le gentle- 
man fêtard et le voleur. : 
L'un était. Joe, et l’autre Plug McCann. 
Ils étaient bien déguisés, mais Chick était sûr 
de ne pas se tromper. L 
Que pouvaient se proposer ces gredins en jouant 
cette farce ? = 
Chick pénétra tout de suite leur dessein. Ils soup- 
çonnaient le détective qui les avait filés de ne pas 
avoir abandonné la partie, et ils essayaient de le 
forcer à se trahir, 


Alors, ils seraient renseignés. Ils couraient lé 


risque de se faire arrêter pour mieux s'assurer si 
quelqu'un était sur leurs traces. ” 

— Eh bien, eh bien! pensa Chick, vous faites 
une fameuse paire de rusés coquins. Je n'ai jamais 
rencontré vos pareils. 
me tromper, et, un peu plus, je me trahissais. 


Ces réflexions et bien d'autres lui traversèrent = 


rapidement l'esprit. 


Peut-être l'avaient-ils deviné sous son troisième 
travestissement et savaientils qu'en ce moment il 
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était en train de les épier, sur le pas de cette porte, 
où il fumait tranquillement sa pipe. 

H était plus probable qu'ils n'avaient sur lui que 
de vagues soupçons; mais qu'est-ce que k troisième 
individu pouvait bien avoir à faire là dedans ? 

Le troisième individu, c'était Sam Bulger, qui, 
entré chez Pardoe, y était encore, à moins qu'il n’en 
fût sorti par une porte de derrière dont Chick igno- 

_rait l'existence. 

Ce n'était pas la première fois qu'il allait chez 
Pardoe. Il y avait guetté des criminels auparavant, 
et il connaissait bien l'endroit. 

Or, il n’y avait pas de porte de derrière, à moins 
qu'on n'en eût ouvert une depuis sa dernière visite. 

En tout cas, il avait à se féliciter de certaines 
choses : il avait revu les gens qu'il s'était donné pour 

mission de surveiller; il avait en même temps con- 
staté que Clark Street était l'endroit où il était le 
plus sûr de les rencontrer. 

Il n'y avait donc aucun inconvénient à laisser 
parlir Joe et Plug sous leurs déguisements, car ils 
ne manqueraient pas de revenir. 

Pendant qu'il se livrait à ces réflexions, la scène 
de l'ivrogne et du voleur qui se jouait de l’autre 
côté de la rue avait pris fin. 

Le soi-disant pochard continua sa route en titu- 


_ bant, et le voleur à la tire s'éloigna furtivement d’un 


autre côté. 

Les habiles coquins pouvaient croire qu'il n'y 
avait aucun détective dans le voisinage. 

Chick resta en faction à sa porte, et, au bout 
de quelques minutes, il ne fut pas surpris de voir 
Plug se glisser chez Pardoe. 

On se rappelle que c'était Plug qui faisait le vo- 


_ leur dans la petite comédie de tout à l'heure. 


Joe avait poursuivi sa route, et Chick ne le re- 
vit pas cette nuit-là. 

Alors le détective pensa qu'il avait monté la garde 
assez longtemps, et qu'il ferait aussi bien d'aller en- 
core une fois jeter un coup d'œil chez Pardoe. * 

- Il était surtout préoccupé de l'idée que les deux 
individus qu'il savait y être en ce moment s’y étaient 

rendus poug y rencontrer un autre copain, probable- 

ment Île quatrième complice du vol des sacs. 

On n’a pas oublié, en effet, qu'il y avait quatrel 

individus d'impliqués dans cette affaire, en y com- 
Rare le cocher. 

Si Chick était sur leurs traces, il n'avait aperçu 
jusqu'ici que trois des coupables. 

Il aurait été bien aise de faire la connaissance 
du quatrième. 

: Donc, tenant 8a pipe à la main, il se dirigea en 


_ fésœuvré vers le bar de Pardoe, comme s’il avait 
__ envie de boire un verre avant d'aller se coucher. t 
x Comme il se disposait à descendre les marches : 

2 du sous-sol, il entendit les rumeurs d'une querelle 


. qui commençait. 
ne C'était la voix du patron qui commandait à quel- 
_ qu'un de sortir; puis il y eut le bruit d’une rixe. 


L'homme qu'on jetait dehors protestait et résistait 
le toutes ses forces. 

Chick se rangea de côté pour ne pas se trouver 
mêlé à la bagarre. 

Il était évident qu'il ne s'agissait pas ici de quel- 
qu'un soupçonné d’être. un détective, comme cela lui . 
était arrivé un peu plus tôt dans la soirée, quand on 
l'avait expulsé lui-même. 

Il venait d'y avoir chez Pardoe un vol du même 
genre que celui que Joe et Plug avaient simulé dans 
la rue sous les yeux de Chick; seulement, celui-ci 
était tout ce qu'il y avait de plus sérieux. 

Un étranger ivre, ayant absorbé un narcotique ver- 
sé à son insu dans sa boisson, avait été tranquille- 
ment dépouillé de ce qu'il. possédait. 

On l'avait laissé sur une chaise, au fond du ca- 
Baret, en train de dormir, pour cuver son vin ef 
dissiper la torpeur causée par le narcotique. 

Quand il se réveilla, son premier mot fut pour 
demander à boire. | 

Alors, il se trouva qu ÿ n'avait pas d’ argent pour 
payer. Il n'avait même plus sa montre à mettre en 
gage. 

Du moment qu'il en était ainsi, ce client deve- 
nait complètement inutile à Pardoc, qui ordonna à 
ses garçons d'en débarrasser la salle. 

Chick entendit l’homme crier d’une voix épaisse 
en se débattant qu’on l'avait volé. 

C'était la dernière chose: qu'il eût dû dire, car, 
à cette accusation, il se fit un ennemi de tous les 
 . présents, et la salle entière s’ameuta contre 
ui 

Les horions tombèrent sur lui comme grêle pen- 
dant qu'on le poussait brutalement vers la porte. 

Le détective aurait bien voulu abandonner encore 
un moment sa mission spéciale pour venir en aide 
à ce pauvre diable. Mais il résista sagement à son 
instinct de sauveteur. 

La tentation, d’ailleurs, n'était pas trop forte; 
Chick se disait que l'homme méritait, en partie au 
moins, sa mésaventure, et il savait que Pardoe veille- 
rait à co qu'il ne fût pas trop durement maltraité. 

Pardoe était capable de bien des choses, mais 
il n'était pas capable de nuire sciemment à ses in- 
térêts et, par conséquent, laisser, s’il pouvait l'em- 
pêcher, assassiner un homme chez lui. 

I y avait des limites qu'il ne voulait pas dé- 
passer. 

Si la police venait lui ie des explications - 
au sujet de cet ivrogne, Pardoe pourrait répondra 
avec vraisemblance que l'individu demandait à boire 
et n'avait pas d'argent pour payer, et que lui, ta- 
vérnier, avait fait ce qu'il avait à faire en pareil 


On mettrait toute la faute du üésordre sur le dos 
de l'ivrogne, et, si Pardoe en savait plus long à ce 
sujet, il n’était pas homme à trahir un secret. 

C'était donc un incident banal, et, au bout d'ux 
instant, Chick n’y prit plus grand intérêt, 
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Il avait vu Sam et Plug assis ensemble au fond! 
ue la salle. Sans chercher à cacher ses mouvements, 
il passa devant eux et s’assit à la table d'où l'ivrogné 
venait d'être arraché. 


Ni Sam, ni Plug ne semblaient le voir; ils ne 


paraissaient avoir aucun soupçon dans l'esprit. 

Ils buvaient tranquillement et ne firent aucuna 
attention au nouveau venu, qui commandait une con- 
sommation. 

Un garçon apporta Ia ae que le détective 
avait demandée. 

Elle n’était pas de son goût, apparemisient, can 
il regarda autour de lui pour voir de quelle manière 
il pourrait s’en débarrasser discrètement. 

Il y avait, non loin de lui, une caisse de sciure 
de bois malpropre, et, comme tous les consomma- 
teurs s’intéressaient à ce qui se passait près de la 
porte, où l'ivrogne se Cramponnait encore, Chick put 
facilement jeter la plus grande partie du contenu de 
son verre dans cette caisse. 

Pendant cette opération, son stiontion fut attirée 
par quelque chose qui était sur le Lane tout près 
du mur. 

- Le «saloon » de Pardoe était un endroit sordide, 
On ne peut guère insister là-dessus, mais il serait dif- 
ficile d'imaginer à quel point il était sale. 

On pouvait croire qu'il n'avait jamais subi de net- 
toyage complet depuis que Pardoe y avait installé 
son commerce. 

Il est cependant probable qu'une fois par jour, 
quelqu'un faisait le simulacre de balayer la salle; 
mais, au lieu de ramasser les balayures et de les jeter 
dehors, on les poussait dans les coins, et on les 
Y laissait s'accumuler. 

C'était un de ces tas d’ordures dobs le coin voisin 
qui avait attiré les yeux de Chick. 

Le fond en était composé de sciure de bois Moule 
lée, du milieu de laquelle on voyait sortir quelques 
bouts de papier sale, de vieilles allumettes, les restes 
de cigares et d'autres débris sans nom; mais Ce qui 
intéressait le détective, c'était quelque chose qui res- 
semblait beaucoup à un morceau de toile à voile, 

Il pensa aussitôt aux sacs de la banque. ! 

Si les voleurs étaient venus ici pour partager leur 
Putin et avaient jeté à terre, sans y prendre garde, un 
sac ou un morceau de sac? 

La supposition ne lui semblait pas improbable, 
maintenant qu'il savait que les hommes qu'il soup- 
connait avaient Fhapinds de se Poire dans ce 
sous-s01. 

Ils avaient pu penser que ce sac serait balayé et 
jeté aux ordures ou au feu; peut-être ne s'en étaient- 
ils même pas préoccupés du tout. 

En tout cas, s'ils l'avaient laissé sur. de plan- 
cher du «saloon», il n’était plus entre leurs mains, 
et on ne pouvait PROUVRE Le ‘ils l'avaient eu en leur 
possession. 

Ce serait leur argunent; mais Chick, de son côté, 
avait l'idée que, si c'était Vraiment un morceau - ‘de 


toile à sac, il parviendrait d'une manière ou d’une 
autre à prouver que c'étaient eux qui l'avaient ap- 
porté dans ce sous-sol. 
En tout cas, il était décidé à s'en emparer, en 
s’arrangeant de façon que personne ne le vit. 

. Allaitil être obligé d'attendre que tous les clients 
fussent mis à la porte pour la fermeture, en admet- 
tant que cette taverne fermât jamais? Pour l'instant, 
elle regorgeait de clients. Il était impossible que Chick 
se baissât pour ramasser ce morceau de toile ee 
être remarqué de quelqu'un. 

Il eût été souverainement imprudent de sa part 
d'essayer de le faire quand même, aussi longtemps, 
du moins, que les deux individus qui lui étaient sus- 
pects se trouveraient à vingt pieds de lui. 

Le morceau de toile était, d'ailleurs, hors de son. 
atteinte immédiate. Il lui aurait fallu se lever pour 
aller le ramasser. 

Bientôt, deux individus, dont les sièges en étaient 
plus rapprochés, payèrent leurs consommations et s0r: 
tirent. 

Tranquillement, Chick passa de sa chaise sur 
l'une de celles qui étaient devenues vacantes, sans 
avoir l'air de s'occuper de rien. 

Quelques minutes plus tard, Sam et ue s’en 
allèrent à leur tour. 

Presque aussitôt après, il s'éleva ‘une discussion 
entre deux hommes, qui se tenaient près de l'entrée du … 
cabaret, au sujet d’un récent match de boxe. 

— L'arbitre n'a pas été loyal, proclamait haute- 
ment l’un des hommes. 

— Allons donc! riposta l’autre; l'arbitre, c'était 
mon beau-frère, Répète donc ça, que je te casse la 
mâchoire! 

— Fermez ça, vous deux! s’écria Pardoe en guise 
d'avertissement. 

= Il ne fut pas facile de les faire taire; ils n’en vin- 
rent pas aux coups, mais ils firent assez de bruit pour 


éveiller l'attention de tous les clients du «saloon ». 


Profitant de ce que tout le monde regardait de leur : 
côté, Chick se baissa, rapidement et tra à lui le : mor: 
ceau de toile. 

Il était plus grand qu'il ne pensait. 

Au lieu d’un bout déchiré, il retira du tas d'or- 
aies un sac entier. V 


Le détective n’y jeta qu'un coup d'œil en ce mo- & 


ment, mais ce coup d'œil lui suffit. 

Il n’y avait pas d'erreur possible. Il ne revien* 
drait pas bredouille de sa «partie de pêche». Ce sac 
était le point de départ, matériel et tangible, d'une 
piste sérieuse. 

I portait lä marque du fabricant, et Chick ne 
doutait pas qu'il ne fût un de ceux qu'on avait volés 
à la porte de la National Midland Bank. : 
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Un ,,. Trucs. 


En hâte, Chick cacha le sac sous ses vêtements, 
et, quand il estima qu'il pouvait quitter la place sans 
exciter de soupçons, il se leva et sortit. 

Il promena de tous côtés des regards chercheurs 
pour voir si les gens qu'il soupçonnait se trouvaient 
dans le voisinage; mais il ne vit personne de sus- 

et. 
En effet, les voleurs objets de sa surveillance s’é- 
taient éloignés de l'entrée du « saloon » de Pardoe 
un instant auparavant. 

Ils suivaient avec toutes sorbés de précautions ef 
de ruses un individu qu’ils croyaient être le détec- 
tive sous un nouveau déguisement. 

Comme il se faisait tard, et qu'il était peu probable 
qu'il rencontrât de nouveau ses hommes cette nuit- 
là, et comme, d'un autre côté, il avait quelque chose 


_d’important et de bien défini à rapporter au chef, 


Chick revint à son hôtel pour y attendre un mot de 
Nick. 

H y trouva un billet adressé à Mr. Flanders. 

Pour toute réponse, Chick se hâta de gagner le 
bureau de police où Nick était retenu prisonnier. 
Nick arpentait à grands pas le cabinet de l'offi- 
cier de paix du district, quand cet officier lui-même 
ouvrit la porte pour annoncer que Mr. Flanders était 
arrivé. 

— Envoyez-le-moi tout de suite, s’écria Nick avec 


_ un mouvement de surprise et de joie. 


Mr. Flanders, introduit dans le cabinet du capi- 
taine, fut tout étonné de l'émotion chaleureuse avec 
laquelle son cousin Nick lui saisit la main. 

— Dieu mercil dit Nick d’une voix étranglée. 

— Eh bien! qu'est-ce qu'il y a, mon vieux? de- 
manda Chick. 

— Rien, répondit Nick, rien à présent; mais je 
viens de passer un horrible moment, J'ai cru que tu 
avais été assassiné sous mes yeux; et, depuis ce temps, 
je me sens nerveux et agité. 

— Est-ce que j'aurais un sosie? 

— Non; mais il y à un pauvre diable que j'ai 
pris pour toi, et dont le cadavre est en ce moment 
étendu à la morgue. 

— On l’a tué en croyant que c'était moi? 

— Non; c’est moi qu'ils croyaient tuer. 

— Tu vas naturellement me raconter ça. 

— Certainement. 

Et Nick fit un bref récit du crime dont il avait 
été: témoin. 

— J'étais à une centaine de pieds environ de l'in- 
dividu, continua-t-il. Je ne fis que l’entrevoir, mais, 


dans l'obscurité, il te ressemblait exactement par son 


accoutrement et sa tournure. Je courus à lui, n'ayant 
aucun doute que c'était toi qui avais été frappé. 
«J'espérais que tu n'étais qu'étourdi, mais je vis 
immédiatement que le coup était mortel. 
«Je fus terriblement remué. Il ÿ avait deux hom- 


mes à peu de distance de là. ue ne pus distinguer 


FT 


« 


leurs traits, mais je vis leurs silhouettes, et je suis con- 
vaincu que l’un d'eux est le meurtrier. 

«Pendant quelques instants, j'oubliai le vol et les 
voleurs. Je dois te l'avouer, je souffrais comme je n'ai 
jamais souffert de ma vie. 


«Alors, je retournai le corps. La figure était telle- 
ment souillée de boue que mon erreur ne fut pas 
dissipée, même quand j'eus essuyé le front. 

«Je saisis la barbe avec l'intention de l'arracher. 
Elle résista à mon effort; elle adhérait à la figure, 


Chick, et c’est alors que je reconnus mon erreur. 


— Tu as dû te sentir mieux, fit Chick. 

— Oui et non. Evidemment, je fus énormément 
soulagé, mais j'avais reçu un tel choc que je ne pouvais 
m'en remettre en un instant. Mais mon émotion im- 
portait peu; j'avais beaucoup ‘à faire en cette circon- 
stance, et il fallait agir àvec autant de prudence que de 
décision. 

«On commençait à accourir sur le théâtre du : 
crime. Parmi les individus qui survinrent, il y en avait 
un avec lequel j'avais eu une querelle peu de temps 
auparavant, et dont je voudrais bien connaître l'iden- 
tité. 

«Je l'entendis qui disait tous bas que c'était moï, 
Nick Carter, qui avais été tué. On chuchotait aussi 
d’autres choses d’ après lesquelles je compris que c'était 
à moi qu'on attribuait le meurtre. 


«Ils ne m’avaient pas reconnu et pensaient que j'é- 
tais un pauvre diable quelconque, facile à incrimi- 
ner. 

— Accusé de l'être assassiné toi-même, hein ? s’é- 
cria Chick. On ne peut pas dire que c’est banal! 

— Ça n'arrive pas tous les jours, c’est certain. 
Me voyant accusé d’avoir assassiné l’homme étendu 
à mes pieds, je compris que ce serait habile de les lais- 
ser jouer leur jeu. 

«De cette façon, l’homme que je voulais pincer fut 
amené au bureau de police comme témoin. 

— Alors, tu l’as où tu désirais l'avoir. Le voilà 
pris! 

— Pas encore. Il s’est esquivé, et la police ne sait 
pas où il est. 

— Que diable dis-tu là? 

— Il est certain que j'aurais pu le faire coffrer 
ici même si j'avais tout de suite fait connaître mon iden- 
üité; mais j'avais une foule de raisons pour m'en abste- 
nir. Inutile de te les exposer maintenant. 

«Pendant que je jouais mon rôle d’inculpé, il fit 
sa déclaration et s'éclipsa. Je ne sais pas s’il soupçonne 
Œqui je suis. 

— Il croit peut-être que {u es moi. 

— Cela revient au même. J'aurais voulu lui faire 
croire que j'étais un vulgaire filou. Mais il a pris la 
fuite, et j'ai dû changer tous mes plans. Voilà pour- 
quoi je t'ai envoyé chercher. 

«Quand le messager fut parti, et que je n’eus 
plus rien de particulier à faire, je me sentis repris 
d'une terrible inquiétude. 
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æ Si Chick avait fortement collé la barbe à sa 

_ figure, pour l'empêcher de se détacher au cours d’une 
rixe où d’une lutte probablel pensais-je. 

+ «Je n'avais pas examiné les vêtements du mort, 

ni fait grande attention à sa figure, du moment que 

j'avais . cru m'apercevoir que .je m'étais trompé. Je 

ne songeai plus qu'à écouter ce qui se disait autour 
de moi et à bien jouer mon nouveau rôle. 

«Mais ici, au bureau de police, je recommençai 
à craindre qu'après tout ce ne fût toi qui avais été 
assassiné. 

«Bah! c’est fini à présent, et nous allons nous 
consacrer entièrement à notre affaire. 

«Je conclus du fait que ma lettre t'a trouvé à 
l'hôtel que tu as réussi à découvrir une piste, et que 
ta es prêt à me faire ton rapport. 

— C'est exact; maïs je ne sais trop Ce que tu vas 
en penser. 

Chick tira le sac de toile de dessous son habit. 

— Si ce n’est pas un des sacs qui ont été volés, dit- 
il, c'en est une bonne imitation. 

— Où l’as-tu trouvé? demanda Nick. 

— Dans un des cabarets ou caveaux que j'ai vi- 
sités. J'avais fait ma ronde un peu partout pendant des 
heures entières, et j'avais même été déjà dans celui- 
là. 


À 


«La première fois, jy avais rencontré un filou 
qui semblait avoir de l'argent plein ses poches, et je 
m'étais mis à le filer. C'était: un individu au teint 
très basané.. 

— Nes "appelle: til pas Joe? 

— C'est le nom qu'on lui donnait. As-tu suivi 
ses traces, toi aussi? 

— Peut-être. . Continue, 

.  — Ilétait avec d’autres, et ils me sont tombés des- 
sus. Ils ont joué leur jeu admirablement. 
& “ Ce sont des coquins habiles et déterminés, dit 
ic 
— C'est mon avis, reprit Chick, qui fit alors le récit 
des autres incidents et finalement de la découverte 
du sac de toile. 

— On l'avait mis là, dans les ordures, exprès pour 
te le faire voir, dit Nick vivement, 

— Un truc, Nick? 

— Oui, c’est du truqué. C'est le troisième individu 
qui a fait la chose. On l’a envoyé chercher le sac, et, 
quand il l’eut apporté chez Pardoe, on l'a fourré sous 
ce as d’ordures, en ayant soin d'en laisser ie 
un bout, pour que tu pusses le voir. 

— Eh bien! dit Chick après avoir respiré longue: 
ment, je me suis presque douté du coup; mais j'ai 
cru. bon cependant de prendre le sac. : 

«Puis j'ai fait un tour dehors,-sans voir aucun 

de mes individus, et je me suis décidé à revenir à 
- l'hôtel et à me tenir prêt à te faire mon rapport. Il était 
environ une heure du matin. - 


— À cette heure même, dit Nick, tes salade - 


Æ, Haient, en La de filer an es au ‘ils es 


cette heure-là. Je dus aller au domicile du premier 


pour toi, et, quand une occasion favorable s’est pré: 
sentée, ils l'ont assassiné. se 
— Oui, c'est ainsi que cela a dû se passer. Mais 
pourquoi ont-ils imaginé de mettre sur mon chemin 
cette pièce truquée ? 
— Pour s'assurer que tu étais Nick Carter. Is te Fe: 
soupçonnaient, Chick, et t'ont monté le coup. Situ pre 
nais le sac, ils sauraient que c'était un détective qui 
était à leurs trousses, et probablement Nick Carter. 
— Ils pensaient, d’ un autre côté, que, si tu prenais 
le sac et échappais à la mort qu'ils te préparaient, 
tu ne manquerais pas d’avoir l'œil sur le «saloon» - 
en question, où ils se garderaïent bien d'entrer de 
longtemps. Comprends-tu ? 
— J'ai saisi, et je comprends aussi que tu avais 
un de ces individus ici même, au bureau de police, 
il n’y à pas bien longtemps; justement celui me s'est: . 
échappé. à 
: — Je le crois. Nous sommes sur la Bonne pistes, æ. 
en tout cas. 
«Je saurai ce que nous devons faire ensuite quand À 
jaurai des nouvelles de Patsy . Re. 
— Ilest ici. Fee 2 
— Vraiment? 
— Oui; il est venu avec moi. Son hôtel était sur 
ma route, et j'y suis entré pour savoir s’il avait ter: 
miné ses recherches de la nuit. Il allait justement se De 
coucher, et je lui ai proposé de m'accompagner. 
— Tu as bien fait, Dis-lui d'entrer. 


Recours à Ida. 


— Dites donc, Patron, dit Patsy en entrant dans le 
cabinet du capitaine, vous m'en avez donné une dosel 
Elle compte double, celle Jà! ; 

— J'ai pensé que tu aimais à chasser tout seul, 
tranquillement, répondit Nick-en souriant. 

— Oui, c’est vrai. Une chasse quelconque, ça 
me val mais deux de la même espèce, dans la même … 
nuit, c’est trop de biens d’un coup. 

— Je ne pensais pas que tu aurais fini la première. 
partie de la besogne avant demain, — c'est-à-dire. 
aujourd'hui. : 

— C'est fait; ce n'était pas difficile. T ai découvert 
que c’est une femme qui est en cause. 

— Vraiment ? : a 

— Je le pense. Je ne la connais pas, et je parie 
bien qu'il ne sera pas facile de la découvrir, : 

« — Raconte toujours ton histoire, Patsy. | 

— J'ai cherché dans un annuaire du commerce … 
les adresses des personnes qui vendent ou fabriquent 
de la toile. Il y en a des tas. Alors, j'ai commencé 
par les maisons les plus importantes. ii 

«Les magasins étaient, naturellement, fermés à * 
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J'allai chez un autre. Inutile. De même chez le trois- 

ième. 

#5 — Je croyais que tu disais que la besogne était 

facile? 

— Elle était facile, relativement. Trois échecs 
ne comptent guère. Je fus plus heureux avec le 
quatrième. C’ était un marchand au détail. 

— Est-ce que j'ai vendu un petit morceau de 
toile vers le huit ou le neuf avril? dit-il. C’est probable. 
Vous voulez dire une centaine de mètres, à peu près ? 
* «Je lui dis que c'était de trois mètres environ 
qu’on avait eu besoin. 

«Il me fit observer qu'il ne vendait jamais de 
si pets quantités. 

: On ne vient pas m'acheter pour si peu, dit-il 
F4 «Puis, il parut se souvenir de quelque chose et 
repril: 

— Oh! oui; une personne est venue, qui m'a 
. demandé justement une quantité semblable. Je m'en 

souviens maintenant; ça m'avait assez amusé, à 
l'époque. Nous vendons de la toile aux maîtres voiliers, 
voyez-vous, et nous ne nous soucions pas de vendre 
de petits morceaux. 

«Je lui demandai à quelle époque on lui avait 

_fait cette demande. 

— Il y à environ deux mois, répondit-il. 

— Qu'avez-vous dit à cet homme ? lui demandai- 

je encore. 

P — Ce n'était pas un homme? Je dis à la femme 
d'aller chez Drake, un maître voilier, à peu de 
distance de mon magasin. Elle paraissait très désireuse 
de se procurer un petit morceau de toile, et j'ai pensé 
_ que Drake pourrait lui rendre le service de lui fournir 
quelque coupe de rebut. Je suppose qu'elle y est allée. 

«Bon; le reste de la conversation n’a pas d’im- 

 portance. Je me suis donc rendu tout-droit chez Drake 

et lui ai demandé s'il se rappelait avoir vendu trois 
mètres de toile à une femme, le huit avril. 

— Non, dit Drake, c'était. le sept. 

«Il m'expliqua qu'il lui restait, par hasard, juste 
‘cette quantité de toile sur une coupe de voile qu'il 
était en train de tailler ce jour-là; qu’une femme 
_ passant à ce moment lui avait demandé de lui céder 

ce morceau, et qu'elle l'avait emporté. 

«Voilà ‘tout, Nick, car Drake ne put me donner 

aucun renseignement au sujet de la femme. Il était 

_ certain qu'elle ne demeurait pas dans le voisinage 

de son magasin, car il ne l'avait jamais vue aupara- 

vant. Alors, je dus renoncer à en savoir plus Jong. 

— Ce serait bien étrange, n'est-ce pas, dit Nick, 
si je vous conduisais tout droit à cette femme ? Je 
- ne veux pas trop m'avancer; je puis me tromper; mais 


je crois que, si les voleurs ont eu l'idée de faire faire: 


de faux sacs, ils ont eu besoin d’une femme pour 
les coudre. 
«Or, quelle femme semble mieux indiquée pour 
_cette besogne que la femme d’un des voleurs, ‘hein? 
Qu'en pensez-vous ? 


_ de mes marchands de toile. Il n'était pas chez lui. 


— C'est bien raisonné, et la conclusion est 
plausible. Quelle est cette femme à laquelle tu fais 
allusion, Nick? demanda son cousin Chick. 

— Que Dieu me bénisse si je le sais! C'est la 
noix la plus dure à casser que j'aie rencontrée depuis 
bien des jours. J'ai dépêché Ida pour savoir qui elle 
est. 

« Alors, tu avais terminé ceci à temps pour 
attaquer à l'autre besogne, n'est-ce pas, Patsy ? 

— Oui, j'ai trouvé votre billet relatif aux mé- 
decins quand je suis revenu à l'hôtel. Ah, ça, ça 


. ressemblait à de la vraie besogne! Je m'en suis ac- 


quitté cependant plus vite que de la première. 

«Annuaire du commerce, comme pour l’autre; 
j'ai constaté qu'il y à à Chicago quatre millions de 
médecins. 

— C'est un nombre rond, Patsy! dit Nick en riant. 

— Et juste, à un chiffre près. J'ai pris l'adresse 
de cinquante d’entre eux, en choisissant ceux qui 
étaient les plus voisins des bouges fréquentés par 
les malfaiteurs; et puis je.me suis mis en campagne. 


«Je ne suis pas entré chez les premiers inscrits. 

Leurs maisons avaient un aspect tellement élégant : 
ou cossu que je ne crus pas qu’un voleur serait 
allé là pour se faire soigner ou raccommoder. 
«Je rencontrai sur mon chemin un cabinet de 
dentiste qui reste ouvert toute la nuit. Il n’était pas 
sur ma liste; mais, en relisant l'enseigne, je vis qu'en. 
outre de l'extraction des dents la maison avait pour 
spécialité de retaper les yeux pochés. - 

«Cela me donna l'idée d'entrer. Je demandai si 
on pouvait raccommoder "un nez cassé. On me ré- 
pondit qu'on ne s’occupait pas de ce genre d'opérations, 
mais qu'on pouvait m'adresser à l’homme compétent, 
— un chirurgien, dans une autre rue. J'acceptai, et 
j'allai tout de suite à l'adresse ainsi obtenue. 

. «Après quelques difficultés, le chirurgien finit par 
me dire que, le dernier jour de mars, un homme, dont 
il ne connaît pas le nom, ou qu “il ne voulut pas 
nommer, était venu le trouver avec ‘une vilaine balafre 
sur le nez. 

«La blessure était presque guérie, et le Re 
dit à l'homme qu’il ferait bien de ne pas y toucher; 
mais l'individu insista pour qu'on y fit une incision 
afin de la recoudre proprement. 

«Le chirurgien lui déclara que, dans ce cas, le 
nez n'aurait plus la même forme; à quoi l’homme 
répondit que ce serait tant mieux. 

«Ce renseignement peut-il vous être utile? 

— Vraiment oui, Patsy, répondit Nick. Je sais 
maintenant que ma mémoire des figures est aussi 
bonne que jamais. J'ai vu Hook Max cette nuit, et 
je n'élais pas sûr que ce fût lui à cause de son nez 
transformé. 

«Je croyais 


plutôt que c'était un cas de 


ressemblance fortuite. Puis je me suis rappelé que 
Max avait été rudement maltraité dans la bagarre 
‘à laquelle il fut mêlé avant de quitter New-York, en 
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mars dernier, et j'ai pensé que, peut-être, il s'était 
fait refaire le nez sur un nouveau modèle. 

«Je suis persuadé que c'est lui que ce chirur- 
gien à soigné, et qu'il s’est fait faire cette opération 
exprès pour se changer la physionomie. 

«Il y a bien réussi, puisque la police de Chicago 
ne sait pas qu’il est dans la ville. 

— Dis donc, s'écria Chick, est-ce que c'est Max 
qui. 

— Oui, je crois que c’est lui qui a commis le 
meurtre, et que c’est lui qui est le cerveau qui dirige 
les actes de la bande de voleurs que nous pour- 
suivons. 

— Nous allons les pincer alors! 

— Je le crois. Nous avons bien travaillé, cette 
nuit, et chacun de nous a fait des découvertes qui, 
toutes, tendent dans la même direction. “5, 

— Qu'’allons-nous faire maintenant ? RechperusE 
Max ? 

Nick alla à la porte et appela le capitaine. 


— A-t-on des nouvelles de Tom Blake? demanda- 
til. 
— On ne le connaît pas au N° 15 de Ash Street, 
où il avait dit qu'il demeurait, répondit le capitaine 
d’un air désappointé. 

— Je n’en suis pas surpris. J'espère qu'il ne 
sera plus sur ses gardes, quand il verra son nom 
dans les journaux du matin. 

Le grand détective se tourna alors vers ses licute- 
nants. 

— Ce serait perdre son temps inutilement que 
de nous mettre à la recherche de Max et de ses copains, 
cette nuit, dit-il. Ils ne se montreront pas. 

«C'est à Ida que nous devons avoir recours. 
C'est à son tour de mener la chasse, et je serais 
grandement surpris si elle ne nous rapportait pas 
de bonnes nouvelles avant la fin de la journée. En 
attendant, allons nous coucher et reposons-nous! 


k 


Juste à Temps. 
Peu de temps après midi, Ida vint faire son rap- 


port au moment où Nick, dans son personnage de 


Mr. Oldham, était en train de déjeuner. 

— Je n'ai pas eu de peine à trouver la femme; 
mais il m'a fallu du temps, dit-elle, pour gagner sa 
confiance. 

— Je n’en suis pas étonné. As-tu réussi? 

— En partie ; suffisamment pour nous être utile, 
je crois. Je n'ai pas tiré d'elle, directement, tous 
les renseignements que j'ai. 
surée qu'elle habitait bien la maison où tu m'avais 
envoyéé, j'ai interrogé les voisins et leur aï fait dire 
tout ce que j'ai pu. 


«Ëlle s'appelle Sadie Harris. Son mari est un! 


‘de métier. 


Dès que je me fus as- 


forçat libéré, connu généralement sous le surnom de 
Black Joe, à cause de son teint extrêmement basané, 

— Comment s'appellent ses copains, Ida? + 

— Oh! je n'en sais pas si long, Nick. La petite 
femme est prudente ét loyale, mais, en ce qui la 
concerne, aussi honnête que le soleil. 

— J'ai des raisons de le croire. Continue, 

— J'ai appris qu’elle était très malheureuse avec 
Joe. Tu peux t'imaginer son histoire. Elle l'aimait; 
il l’a enlevée; alors, elle a découvert ce qu'il était 
vraiment, et elle à essayé de le ramener au bien. 

«Trop fière pour retourner chez les siens, elle 
s'est procuré du travail pour vivre pendant que son 
mari était en prison. 

«£lle ne réussit naturellement pas à le ramener 
au bien. À la fin, il se fatigua d'elle. Elle fut quel- 
que temps malade et perdit son emploi; depuis, elle ie 
n’a pu trouver d'autre travail, et Joe la traite misé- 


rablement. ‘2 


«Elle ne sait pas faire grand’chose et n'a pas 
Le dernier ouvrage qu’elle a eu à faire, 
c'est Joe lui-même qui le lui a donné. C'est elle 
qui me l’a raconté, pour me montrer qu'il n'ést pas 
aussi foncièrement mauvais qu’on pourrait le croire. 

— Je l'avais prié, me dit-elle, de me trouver quel 
que travail honnête, et, un jour, au commencement -— 
d'avril, il me dit d'aller chercher environ trois mètres 
de toile pour en faire trois sacs, et que, si le travail. 
était bien fait, il pourrait me procurer beaucoup de Fe 
besogne de ce genre pour gagner ma vie. Pt 

«J’achetai la toile, je fis les sacs, mais je n'ai 
plus entendu parler de rien. 

«Je suis sûre que le travail était bien fait, mais 
Joe m'a dit qu’on n'en était pas satisfait. 

Ida s'arrêta. Nick fronça les sourcils d'un air 
courroucé. 

— Pauvre femme! soupira-til. Elle a cru que 
c'était du travail honnête! Les misérables bandits 
n’ont pas osé aller chercher la toile eux-mêmes. 

«Enfin, tout cela semble bien concorder. 
tinue, Ida. nc 

— Avant de lui avoir adressé la parole, je savais 
déjà qu’elle demeurait seule dans une petite chambre; 
et que le jour était arrivé où elle allait être mise 
à la porte, parce qu’elle ne pouvait pas payer son 
loyer. 
«Alors, j'allai chez elle, sous le prétexte que 
le propriétaire m'avait informée que sa chambre était 
vacante. Elle me dit que c'était vrai, qu'il fallait 
qu'elle partit ce jour même, parce qu’elle n'avait pas 
d'argent ni d'espoir de s'en procurer. re 

— Je lui parlai avec sympathie, lui racontai sur 
moi-même une histoire presque analogue à la sienne; 
je lui fis croire que j'avais un mari en prison pour oe 
cambriolage. < 

«Elle ne voulut pas, même alors, avouer que son 
mari était un malfaiteur; mais elle me confia qu'elle 
était résolue à l'abandonner et à relourner aujour- 
d’hui même chez ses parents. : 


z 


Con: 


affaire. Mais je connais la mienne aussi. 
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—"Ohl. Héromptt Nick, c’est malheureux! Je 
ne la blâme pas, mais j ’espérais qu'elle resterait près 
du gredin un jour de plus. 

__ — Attends, Nick; je lui ai dit que je prendrais 
sa chambre et lui périettrais d'y rester un jour ou 


. deux, jusqu'à ce que je fusse prête à l'occuper. Elle 


en parut très reconnaissante et me dit qu’elle aimerait 
bien y rester encore un jour et uné huit. 

«Il va falloir que j'aie de l'argent pour retourner 
chez mes parents, dit-elle. Mon mari s'est souvent 
moqué de moi et m'a demandé pourquoi je n’allais 
pas les retrouver. Il à maintes fois répété qu'il me 
fournirait l'argent de mon voyage, si je voulais seule- 
ment le prendre et ne plus l’ennuyer. Je suis décidée 


à lui demander cet argent, et, ce soir, j'irai le trouver 


et exiger qu'il me le donne. 

Nick bondit presque de son siège. 

— Voilà qui est parler! s’écria-t-il. Elle va nous 
inener à lui. 

«Où est-elle maintenant, Ida? N'y a-til pas de 
danger qu'elle aille trouver le scélérat pendant ton 


absence? 


— Non; si j'avais craint cela, je ne l’aurais pas 
quiltée. D'un autre côté, je suis restée aussi long- 


ë temps que j'ai pu le faire sans risquer d’éveiller ses 


soupçons; Car, même après tout ce qu'elle a souffert, 


je suis sûre qu’elle me tromperait si elle croyait que 
_ je suis sur la piste de Joe. : 


«Mais je suis tranquille; elle m'a déclaré qu’elle 
ne savait pas où trouver son mari pendant le jour. 
— J'irai le trouver quand la nuit sera tombée, 
dit-elle, et, comme je n'ai rien à faire, je vais rester 
ici, si vous le voulez bien, jusqu'à ce moment-là. 


«Je lui dis de rester, que je serais de retour 


dans l'après-midi avec un peu d'argent, et que nous 
dînerions ensemble. La pauvre créature! Je n’ai pas 
osé lui offrir de l'argent, de crainte qu'elle ne l’acceptât 
et ne s’en allât sans essayer de voir son mari. 


— Tu as euraison. Elle aurait pu accepter d’une 
femme un secours qu’elle ne voudrait pas tenir d’un 
- homme. Très bien, Ida! Tu vas retourner près de la 
pauvre petite femme et la tenir à l'œil jusqu'à ce 
qu’elle se mette en route. Tu peux compter que nous 
serons sur le pont quand ellé partira. 

Nick ne laissait rien au hasard. Il dit donc à 
Ida de louer la chambre tout de suite, pour être sûr 
que la pauvre femme n’en serait pas chassée avant 
la fin de la journée. 

— Mais, dit Ida, j'ai loué cette chambre il y à 
. déjà plusieurs heures. Tu ne supposais pas se j'aurais 
négligé de le faire, sans doute ?: 


— Je te demande pardon, Ida. Tu connais ton 
Ecoute! 
Hier soir, quand je l’eus filée jusque chez elle, j'ai 
pensé qu'il-serait nécessaire de la surveiller, et j'ai 
jeté un coup d'œil sur le bâtiment qui se trouve 
en face; jai vu qu'il y à un logement à louer au 
premier étage, sur la rue. Alors, si quelque chose 


" 
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arrive, envoie un mot à Mr. Williams dans ce re 
Mme 

— J'ai compris, Nick. 

Ida revint auprès de Mrs. Harris, et Nick, après : 
avoir envoyé un message à Chick et à Patsy, changea 
de en et alla louer le logement dont il avait 
parlé 

C'est là que les trois détectives s “installèrent Poe 
le reste de la journée. 

Ils aperçurent Ida et Mrs. Harris sortir peu de 
de temps après leur arrivée, puis revenir environ 
une heure plus tard. 

Les deux femmes étaient allées dîner dans un 
restaurant. 

De cette façon, Chick et Patsy virent parfaite- 
ment la personne qu'ils auraient peut-être à filer plus 
tard. 

Ils veillèrent à tour de rôle à la fenêtre, et le 
reste de l’après-midi se passa sans que rien vint les 
déranger ou les intéresser. Un peu avant la nuit, 
Patsy sortit et rapporta des sandwichs. Pendant que 
les détectives les mangeaient, Ida entra. 

— Elle devenait de plus en plus nerveuse, leur 
dit-elle, et je commençais à croire qu'elle avait des 
soupçons sur moi. Alors, je lui ai dit que j'allais 


retourner dans mon ancien appartement pour y passer 


la nuit, et j'ai pris congé d'elle. 

Nick fit un signe de tête approbatif. 

— Reste ici, dit-il à sa cousine, jusqu'à ce que 
nous sortions. Tu feras bien de nous suivre et de ne 
pas nous perdre de vue en route. Il est possible qu’elle 
ait besoin des services d’une femme, avant que nous 
ayons terminé notre entreprise. 

Il n’était pas loin de neuf heures quand Mrs. 
Harris se décida à sortir. 

A ce moment-là, Nick était en train de muser, Ja 
pipe à la bouche, devant la porte de la maison d'en 
face. 

Les autres détectives étaient dans le logement 
loué au nom de Mr. Williams. 

Îls descendirent aussitôt et virent Nick à quel- 
que distance, qui marchait d’un pas alerte, le nez en 
l'air, comme un oisif qui se promène après souper. 

Ils le suivirent en s'espaçant, car il avait été 
entendu entre eux que ce serait imprudent de filer 
cette femme tous les quatre ensemble. Il fallait, avant 
tout, ne pas prêter aux soupçons. 

La filature jut longue, mais n'offrit aucune diffi- 
culté. 

La femme nt de la ville dans h direction 
du sud-ouest jusqu’au canal en construction destiné 
à mettre les eaux du lac Michigan en communication 
avec le Mississipi. 

Elle quitta la route pour suivre les bords du. 
canal. ! 

Il était déjà très tard, et la nuït était noire. 

Nick pressa le pas et se rapprocha d'elle, car. 
il la croyait arrivée au terme de son voyage. 
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. Tout le long du canal en construction, il y avait, 
«à ct là, des baraques de différentes grandeurs. 
Les unes avaient juste les dimensions suffisantes pour 
y déposer des outils, d’autres pouvaient nee une 


douzaine d'hommes. 


Beaucoup de ces cabanes tombaient en ruines, 
car aucune, le long de cette partie du canal, ne servait 
plus depuis quelque temps. 

Lo détective était persuadé que la bande avait 
fait son quartier général d'une de ces baraques aban- 
données par les ouvriers. 


La marche était difficile dans ct endroit désert, 


 €t la femme n’avançait que lentement, obligée qu’elle 


4 


Cu 


était de regarder où poser Îles pieds. 

Nick la tit s'arrêter tout à coup et s res de 
la route: 

Au même instant, une sorte de masse s’élança 
vers elle de derrière un monticule de terre. 

La femme poussa un cri de terreur. 


Le détective bondit et se mit à courir à son 


SeCOUrS. 

Il était tout près d'elle, mais les ténèbres étaient 
{rop épaisses pour lui permettre de distinguer les 
choses clairement. 

Il avait espéré surprendre les criminels; mais, 
devant le danger évident que courait cette pauvre 


femme, il renonça à toute précaution. 


Nick vit la malheureuse s'affaisser sur le sol, 
terrassée par l'épouvante. 
La masse sombre se pencha sur elle; un bras 


‘se leva. 


À ce moment, partit de la main tendue du détec- 
tive une lueur rapide, suivie d’une détonation, et le 
bras levé retomba inerte, pendant que la forme sombre 
et massive chancelait et roulait à terre. 

Nick fut en un instant près d'elle. 

Un homme, un long couteau dans sa main imi- 
puissante, se tordait sur le sol, près du lieu où la femme 
à genoux tremblait d’effroi. 

— Je suis arrivé à temps pour empêcher un 
meurtre, fit Nick. N'ayez aucune crainte, Mrs. Harris. 
On ne vous fera pas de mall 


Aux Abois, 


Les autres détectives accoururent at coup de 
‘revolver. 

Ils étaient prêts à la lutte, mais ils trouvèrent 
l'adversaire de Nick hors de combat. 

La balle, après lui avoir traversé le bras, avait 
pénétré dans son côté, lui faisant des blessures 
sérieuses, quoique non mortelles. 

Cette victime de l'adresse extraordinaire et du 
Fa d'œil infaillible de Nick n'était autre que Hook 

AX; 


31 


— Maudite soit cette femme! grommela:t:il. 
savais bien qu’elle nous mettrait dans l'embarras et 
nous perdrait. 

— Ça n'a pas été de sa faute, brute que vous 
êtes! répondit Nick. Où sont vos copains ? 

— Demandez-luil 

Nick se penchait sur l'homme pour examiner ses 
blessures. Alors, Max se tordit le buste et, de son 
bras valide, tira un revolver de sa poche. 

Mais le détective prévoyait un mouvement sem- 
blable et fit dévier la main qui tenait l'arme meur- 
trière. 

Il avait appliqué sur le bras du bandit un coup 
si violent que le revolver s'échappa de ses doigts et alla 
retomber sur le sol, qu’il frappa, sans doute, de sa ga- 
chette, car le choc fit partir le coup. 

La balle ne fit de mal à personne ; mais la détona- 
tion fut très bruyante. 

— Ah! dit Max dans un ricanement sauvage, s'ils 
n'ont pas entendu votre coup de revolver... 

Il s'arrêta court. 

— Vous pourriez tout aussi bien finir votre phrase, 
dit froidement Nick. Vous voulez dire qu'ils auront 
entendu celui-ci. 

«Vos complices ne sont pas loin; ils vont être 
avertis et se tenir sur leurs gardes. Très bien. Mais, 
plus tôt nous les aurons, plus tôt je pourrai faire venir 
un chirurgien pour panser vos blessures, 

«Eh bien! que dites-vous ? 

— Rien! Que le Diable vous emportel 

— Vous me bravez jusqu'au bout, hein? C'est 
parfait; je ne vous blâme pas, Max; mais vous n'’é- 
chapperez pas à la potence, cette fois. 

— Je n'ai pas tué la femme. 

— Non, mais vous avez tué l’homme que vous 
aviez pris pour moi, la nuit dernière. 

Max resta silencieux un moment, la respiration 
haletante; puis il poussa un affreux juron. 

— Je ne vous manquerai pas la prochaine fois, 
grommela-t-il. 


— Il n’y aura plus pour vous de prochaine fois, 


riposta Nick. 

Et, d'un coup sec, il mit une chaîne autour des 
chevilles du bandit. 

Etant maintenant certain que son prisonnier ne 
pourrait s'échapper, il se tourna vers ses lieutenants. 

Il était en train de parler à la malheureuse femme 
toute en pleurs. 

— Je lui dis qu’elle ferait mieux de nous indiquer 
où est son mari, dit Ida. 

— C'est vrai, répondit Nick. Il y aura pour lui 
tout avantage si vous nous le dites. Vue vous rappe- 
lez l’homme qui vous a payé à souper, hier soir? 

— Oui; cet homme, c'était vous. 

— En effet. 

— Me promettez-vous de ne pas tuer Joe? 

.— Certes non, je ne le tuerai pas si je puis faire 
sens C’est la dernière des choses que je veuille 

aire. 


Je 
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«J'aurais pu tuer Max facilement, vous le savez, 
et je ne l’ai pas fait. 

— Je vous crois, dit-elle alors, et je pense qu'il 
os mieux pour Joe être fait prisonnier sans com- 

at. 

«Il est dans la première baraque au delà de cette 
tranchée. 

«Je crois qu’elle est à un demi-mille d'ici. 

— Retourne à la ville et prends soin de cette 


.  nalheureuse femme, Ida, dit Nick. Avertis la police 


en passant et fais envoyer ici un fourgon pour em- 
mener les prisonniers. 

Sans ajouter un mot, Nick avec ses lieutenants, 
Chick et Patsy, s’avança eq à la tranchée et la fran- 
chit. 

. Mis sur leurs gardes par les détonations des re- 


__ volvers de Nick et de Max Hook, les voleurs de la! 


Midland National Bank essayèrent bien d'opposer quel- 
que résistance; mais ce fut en vain: après une courte 
lutte, les détectives les mirent définitivement hors 
d'état de nuire. 

Comme Nick l'avait déjà deviné, la bande se 
composait, outre. Max Hook, de Plug McCann, Sam 
Bulger et Black Joe Harris, le poltron qui frappait 
sa femme. 

Ils furent tous ramenés en ville dans le four- 
gon de police qui était arrivé suivant les me 
données par Ida. 


Le lendemain matin, ils furent reconnus par le 
chef d'équipe de l'usine comme étant les hommes 
qui avaient volé les sacs. 

Cette preuve était à peine nécessaire; car les 
détectives trouvèrent, caché dans la terre, sous la 


baraque, l’un des sacs dérobés, encore plein de bik 


lets de banque. 

On ne découvrit pas d'autre argent; mais, à la 
banque comme à l'usine, les directeurs et les chefs 
furent unanimes à rendre justice à la brillante opé- 
ration des Carter. 

Hook Max était remis de ses blessures quand il 
passa devant la cour d'assises, où il ss jugé et con- 
damné pour meurtre. 

Il attend maintenant en cellule le jour de son 
exécution. 

Les autres ont été condamnés à la réclusion à 
Joliet pour un certain nombre d'années. 


L'enquête fit découvrir que l’homme assassiné 


par Max était un malfaiteur étranger, arrivé récem- 
ment de St-Paul à Chicago. 

Son identité fut établie à l’aide de papiers trou- 
vés dans ses poches. 

On procura à la fidèle épouse de Black Joe les 
moyens de retourner dans sa famille, où il faut es- 
pérer qu’elle passera le reste de ses jours plus heu- 
reusement. 


.æ FIN. — 
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+ » 2 L’Allié inconnu. » 29 
» 3 À la Rescousse. » 30 
. 4. Sur la Piste de la Terreur du Texas“. » 91 
» D. Les Sentiers du Pays de la Mort. 32 
» 6. L’ Attaque du Courrier de la Prairie. » 93 
+ 7. Les Gardiens du Trésor. » 34 
» 8 La Piste de la Vengeance. » 99 
, 9. La Flèche fantôme. , 36 
+ 10. Les Pièges du Désert de la Mort. 394 


+ 11. Les Eclaireurs noirs. 

, 12. Flair et Courage. 

» 19. La Diligence perdue. 

» 14. Le Roi de la Frontière. 

» 15. Les Compagnons fidèles. 

» 16. Une Mission secrète. 

» 17. Dans le Ravin des Morts. 

» 18. Les Liens qui tuent. 

‘4 » 19. Le Coup de Maître d’un bon Tireur. 
Le . 20. La Lutte mortelle. 

ES _, 21. Le Sauveur mystérieux. 

_, 22. Main Rouge. 

+ 23. Navarro, le Chef des Renégats. : 


Dans le cas où l’on ne trouverait pas 


directement, en joignant 0,25 par fascicule, à la Maison : 


. Kenton King, le Bandit. 

5. El Ramon, le Brigand du Rio-Grande. 
. Malo, le Bandit de la Frontière. 

. El Sol, le Limier de la Prairie. 

. La Chercheuse d’or du Val de Perchido. 
. Le Spectre de la Prairie. 

. Bras-de-Fer, le Roi des Tigres. 

. Peau-de -Daim, le vieux Trappeur. 

. La Jolie Bess. 

. Mustang Madge, la Fille du 5° Régim. 
. Serpent-Sauvage, l’Indien cheyenne. 

. William Frédérick, le Guide mystérieux. 
. Coffin Bill. 

. Le Rancho des Revenants. 

. Les Voleurs de Filles. 

39. Les Déserteurs. 

. Les Loups de la Prairie. 

. Les Vautours de la Roche peinte. 

. Kent Kennard, le Ravisseur de Vierges. 
. Alfonso Montealegre, le Desperado. 

. Les Alliés rouges du Grand Eclaireur. 
. Les Terres maudites. 

. Le Secret du Chef sioux. 

. Masampa, la Reine indienne. 

. La Piste d’un Traître. 

. Harry, le vieux Squatter. 

. Frank Powell, le Castor-Blane. 


dans sa localité les fascicules déjà parus, s'adresser 


À. Eichler, imprimeur-éditeur. Paris, 44, Rue Dauphine. 


New York, 33 First Strect. Londres E. C., 290 Old Strect. Dresde-A., Rosenstr. 107. 


